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ILY A DEJA 20 ANS L’EDUCATION EST L’AFFAIRE SUPREME D’UN PEUPLE
"Je iTesiaiera! pas de donner une idée des sentiments de 
vénération avec lesquels, nous tous, français, après avoir 
vécu cette suite de miracles, nous vivons cette journée de 
pure gloire qui les termine et les couronne. Je n*y parvien­
drais pas plus qu*à saisir l'océan dans le creux de mes 

. deux mains". Maurice BARRES,
("Chronique de la Grande Guerre".)

// y a, aujourd'hui même, 11 novembre 1938, vingt ans qu'était 
signé le plus important armistice des temps contemporains. Le 11 
novembre 1918, la France et les Alliés, représentés par le maréchal 
Foch et l'amiral anglais Weymiss, concluaient avec l'Allemagne, 
dont le principal représentant était Erzberger, une paix longtemps 
attendue, qui allait enfin permettre aux adversaires, vainqueurs 
comme vaincus, de pleurer leurs morts et de constater leur dévas- 
tation.

HIER
On sait les causes de la Grande Guerre. Les ambitions colo­

niales de l'Allemagne déçues par les accords de la conférence 
d'Algésiras, qu'elle avait elle-même convoquée en 1905, à propos 
de l'indépendance du Maroc; l'accroissement de la force militaire 
allemande; la politique dangereuse de Guillaume II; tout cefh 
avait concouru à créer l'instabilité de la paix armée où vivait la 
farouche Europe depuis 1870.

Il ne fallait pas plus que l'assassinat de l'archiduc héritier de 
VAutriche-Hongrie: François-Ferdinand, le 28 juin 1914, à Sera- 
jevo, Serbie, pour déclancher un conflit. L'Autriche-Hongrie en­
voie un ultimatum à Belgrade, capitale de la Serbie. Le 1er et le 3 
août, l'Allemagne entre en cause en déclarant la guerre â la Fran­
ce et à la Russie qui s'étaient aussitôt portées à la défense de la 
Serbie, également soutenue par l'Etat indépendant de Monténé­
gro.

Par suite des différents traités qui liaient les peuples les uns 
aux autres, VEurope est toute bouleversée. Et non seulement elle. 
Pendant que la Turquie Rallie aux Empires centraux, le Japon 
prend parti pour les Alliés, à qui l'Italie viendra prêter main for­
te en 1915, alors que la Bulgarie se rangeait aux côtés des Boches. 
L'un après l'autre, jusqu'à la paix de 1918, les pays suivants vien­
nent appuver les Alliés: le Portugal, la Roumanie, le Hedjaz, en 
1916; les Etats-Unis, Cuba. Panama, la Bolivie, le Libéria, la Chi­
ne, le Siam, la Grèce, le Pérou, l'Uraguay, le Brésil et l'Equateur, 
en 1917; le Guatemala, le Nicaragua, Costa-Rica et le Honduras, 
en 1918.

Contre une telle force, les Allemands ne pouvaient remporter 
la victoire. Leur défaite ne leur a même pas coûté aussi cher qu'el­
le l'eût pu, si l'on songe qu'un ordre du commandant en chef des 
Alliés aurait effacé jusqu'au nom de l'Allemagne de sur la carte du 
monde. Faut-il regretter que cet ordre n'ait pas été donné? Les 
opinions divergent.

La lutte dura cinquante-deux mois, c'est-à-dire du 2 août 1914 
au 11 novembre 1918. Dès les débuts, cette guerre mettait aux pri­
ses, en Europe même, plus de vingt millions de mobilisés, dont la 
moitié sur les champs de bataille. Les dépenses globales de ces ar­
mées se chiffraient à 300 millions de francs par jour.

Voici comment l'auteur cité plus haut: Maurice Barrés, un 
français, exnlique le bonheur, pour la France de cette victoire sans 
pareille: "Nous sommes rassassiés, nous ne désirons plus que le 
bonheuf des combattants d'hier. Nous voyons atteint par cette vic­
toire le but que s'était proposé toute notre activité publique. Effa­
cement de la défaite, reconquête de Metz et de Strasbourg. Voilà 
ce que les gens de notre êge et qui avaient vu 1870 attendaient et 
voulaient: développement de notre influence sur le Rhin, beau 
mariage de la pensée ce1tomrhénane avec la pensée française. Voilà 
ce que nous désirions et n'osions pas préparer—".

AUJOURD’HUI
Aujourd'hui, c'est le lendemain de cette victoire! Aujour­

d'hui, c'est le lendemain de cette défaite! Hélas! il faut se l'a­
vouer, ceux qui ont vu les atrocités innombrables de la Grande 
Guerre, les dernières malices de l'humanité; ceux qui ont cru ou 
fait semblant de croire que le monde ne connaîtrait plus jamais le 
malheur d'une guerre universelle; ceux qui ont bercé les coeurs 
souffrants dans le refrain de la confiance et de la placidité trarç 
quille; ceux-là se sont trompés, ceux-là nous ont trompés.

En effet, il serait bien naif ou bien aveugle celui qui, en face 
des événements qui se déroulent aussi terribles, aussi dangereux 
que rapides, ne perdrait pas foi en la volonté des peuples qui se 
meuvent sur le globe et persisterait à croire que la paix ne court 
aucun risque d'être subitement, bientôt même, brisée par l'ordre 
d'un chef quelconque dont les rêves nécessiteraient le nouveau 
martyre des humains. Il faut se rendre à l'évidence, et l'évidence, 
c'est cela.

Faut-il être pessimiste? Non. Optimiste, alors? Peut-être pas 
plus. Il faut être prudent, c'est tout ce qu'il faut être, dans la con­
dition actuelle d'ébullition où se joue le sort des nations. Ré­
flexion et prudence sont les deux forts dans lesquels tous se doi­
vent retrancher. C'est la partie la plus sérieuse de tous les temps 
dont la paix ou la dévastation du monde sont l'enjeu. Et l'on sait 
comment cette partie se serre constamment.

DEMAIN
Non, si puissant qu'on soit, non. qu’on rie ou qu’on pleure,
Nul ne te fait parler, nul ne peut avant l’heure

Le sept novembre dernier, au 
Palais Montcalm, à Québec, s’ou­
vrait le premier congrès de l’en­
seignement primaire de la provin­
ce. Ce fut Mlle Cécile Rouleau, 
présidente des institutrices de 
Québec, qui ouvrit officiellement 
ce congrès. Disant le but de ces 
réunions, elle exposa brièvement 
tous les mérites de bons éduca­
teurs, et la beauté de la vocation 
“d’épanouisseurs d’âmes”. "L’é­
ducation, dit-elle entre autres 
choses, doit collaborer à l’action 
du clergé, de la famille et de l’E­
tat.”

L’honorable Albini Paquette 
prend la parole. Il est présenté à 
l’assistance par M. Roland Na­
deau. Le secrétaire de la province 
fait l’éloge de l’humble maîtresse 
d’école de campagne, qui, bien 
souvent, manque même de la coo­
pération qu’elle devrait avoir. "Il 
serait téméraire, dit-il, de croire 
à la perfection de notre système 
scolaire.” M. Paquette doit dire 
que notre province est la seule où 
l’école ne soit pas obligatoire. "La 
formation de la jeunesse, ajoute- 
t-il enfin, pèse du plus grand poids 
sur l’avenir de notre nation. Il ne 
faut pas oublier ce que l’enseigne­
ment doit à la religion. Il faut 
donner aux enfants l’habitude de 
la bonne tenue ; l’habitude* de la 
sincérité intellectuelle; le coura­
ge de ses croyances et de ses opi­
nions.”

Ce fut à l’abbé Ernest Dumais 
qu'il revint de présenter Son Emi­
nence le Cardinal Villeneuve, dont 
il demanda, en terminant, la bé­
nédiction.
Le Cardinal Villeneuve

"Le Congrès, dit d’abord Sou 
Eminence, s’avère d’ores et déjà, 
d’une importance particulière, 
non seulement par les sujets qui 
y seront étudiés, mais aussi par 
l’intérêt que les autorités ecclé­
siastiques et civiles autant que 
l’opinion publique auront voulu 
lui assurer”. ,

"L’éducation au point de vue 
moral, religieux et social est l’af­
faire suprême d’un peuple. Ce 
problème se repose dans sa subs­
tance toujours la même et il est 
toujours incomplètement résolu, 
comme tout idéal que la réalité ne 
saurait pleinement saisir et dont 
le bienfait et la fécondité vien­
nent précisément de ce qu’il sé­
duit l’intelligence et provoque 
toutes les puissances en les exci­
tant d’une faim inassouvissable”.

Son Eminence dit qu’en matiè­
re d’éducation, on ne doit pas cen­
surer ceux qui montrent un peu 
de caractère, pourvu "que leurs 
mains ne démolissent point ce 
qu’ils ne sauront reconstruire”. 
On ne peut que souhaiter que l’on 
s’occupe sans cesse du problème 
éducateur à tous les degrés de la 
société, dans la famille, dans la 
nation, chez les hommes d’Etat. 
"Rien d’étonnant par suite, au 
contraire rien de plus impérieux 
pour les éducateurs eux-mêmes 
que de se soucier de leur incom­
parable métier, d’en éclairer la 
fin, d’en étudier les procédés, d’en 
mettre au point chaque jour l’ex­
ercice aussi délicat et difficile que 
souverain”.

Son Eminence le Cardinal VILLE- 
NEUVE, archevêque de Québec, qui 
a prononcé l’allocution dont nous 
donnons quelques extraits, à la soi­
rée d’ouverture du Congrès des Ins­
tituteurs catholiques, le 7 novem- 
bre dernier.

Après avoir dit qu’il a vu du 
meilleur oeil possible le projet 
d’un congrès d’éducateurs, et 
qu’il a approuvé sans aucune ob­
jection le programme qu’on lui 
avait soumis, le Cardinal avoue 
qu’il n’a pas été offensé de voir les 
instituteurs de renseignement 
primaire, même laïque, aborder 
un sujet aussi épineux que la 
question de l’orientation sous ses 
diverses formes: religieuse, so- 
siale, pédagogique, professionnel­
le, etc.

L’éminentissiinc archevêque af­
firme que, toutes choses égales, 
l’instituteur congréganiste est de 
soi, dans un état professionnel su­
périeur. Il montre que cet avancé 
ne comporte aucune comparaison 
d’individu à individu. *Ceci ne 
suppose point qu’il soit légitime 
ni même possible d’exclure le laï­
que de la fonction d’enseigner. 
L’Eglise a le droit d’exiger de tout 
éducateur qu’il forme l’homme 
selon ses destinées surnaturelles 
et sur l’enseignement religieux. 
Elle garde tout son droit mais 
hors de là Elle ne réclame aucun 
monopole. Elle ne prétend point 
que l’éducateur laïque, malgré les 
faiblesses et les difficultés de sa 
situation à plus d’un égard, ne 
puisse d’un autre côté corriger 
substantiellement telles déficien­
ces ni même apporter à d’autres 
égards des avantages particu­
liers”.
L'instituteur laïque

L’orateur veut maintenant 
montrer la grandeur du rôle de 
l’instituteur laïque dans l’ensei­
gnement. "J’affirme, dit-il, que 
l’instituteur laïque est dans un 
rôle légitime quand il s’adonne, 
selon les règles voulues, au tra­
vail de l’éducation. Quiconque, en 
effet, possède l’intelligence peut 
et doit en faire rayonner. Quicon­
que est apte à répandre autour de

Ouvrir ta froide main,
O fantôme muet, ô notre ombre, ô notre hôte,
Spectre masqué qui nous suit côte à côte,

Et qu’on nomme demain!
(Victor Hugo)

MONO.

lui de la vertu humaine, à élever 
l’enfance jusqu’à la juste taille 
qui convient à l’homme, peut et 
doit même s’y employer.

"Sans doute, l’exercice public 
de cette fonction, la surveillance 
de la fin poursuivie et des moyens 
employés par celui qui fait oeu­
vre d’éducateur, relève de l’auto­
rité de l’Eglise, de la famille et de 
l’Etat respectivement, selon la 
doctrine catholique que rappelait 
si lumineusement SS. Pie XI, 
dans son encyclique sur l’éduca­
tion de la jeunesse, il y a quelques 
années. Mais voilà, précisément 
dans notre province, grâce à un 
système scolaire qu’on ne rencon­
tre guère ailleurs et qui malgré 
ses lacunes, réalise l’alliance la 
plus admirable des influences re­
ligieuses et* civiles, l’instituteur 
laïque est à la fois mandaté par 
l’Eglise et par l’Etat”.

"L’instituteur laïque devrait 
être plus considéré. Plus considé­
ré dans le respect qu’on lui doit, 
et en particulier dans la façon 
dont il est rémunéré. Il peut y 
avoir de bonnes raisons, mais 
d’autre part, de trop nombreux 
prétextes cherchent à continuer 
chez nous un état de choses déplo­
rables: des traitements d’institu­
teurs et d’institutrices qui, au re­
gard de l’opinion publique en avi­
lissent la noble profession au- 
dessous du manoeuvre ou du 
chauffeur d’automobile. Les con­
tribuables et les commissions sco­
laires, le Département de l’ins­
truction publique, le gouverne­
ment provincial et les députés ont 
à ce propos des devoirs impé­
rieux. On ne peut que louer tou­
tes les mesures récentes et celles 
qui s’annonent pour rétablir là- 
dessus un état public conforme' 
au barême de la justice distributi­
ve. On pourra, au surplus, deman­
der aux éducateurs tous les pro­
grès et toutes les réformes, une 
fois qu’on leur aura assurer le 
pain quotidien et qu’on les aura 
mis en condition de vivre avec la 
quiétude et l’indépendance néces­
saire aux travaux de l’esprit. Le 
respect dû au rôle du maître d’é­
cole exige en outre que l’Etat et 
tous les corps publics favorisent 
les institutions les plus efficaces 
pour rendre l’instituteur capable 
de remplir avec compétence la 
haute mission qui lui est confiée”.

Et comme magnifique conclu­
sion à cet exposé, Son Eminence 
dit: "L'éducateur réfléchira pro­
fondément qu'éduquer n'est pas 
mettre dans l'enfant de la scien- 
et de la vertu, mais que c'est lui 
en faire produire, c'est en faire 
sortir de son intelligence même 
et de sa liberté. Cultiver la per­
sonnalité de l'enfant, le faire 
éclore en homme, ouvrir toutes 
ses facultés à la vie humaine la 
plus féconde, voilà certes une 
chose bien difficile, mais c'est 
cela éduquer, et tous les autres 
moyens pédagogiques et disci­
plinaires y sont subordonnés.

Prenez garde, disait un évêque 
à des éducateurs, prenez garde, 
c'est l'avenir qui vous guette. 
L'avenir vous sourira et vous 
couvrira de ses couronnes, mes­
dames et messieurs, si vous con­
tinuez à mettre tous vos efforts 
de chrétiens et de maîtres à lui 
fournir la plus belle espèce 
d'hommes au monde, des croyants 
fidèles et d'indéfectibles servi­
teurs de leurs pays".

\
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Deux perdues,
deux retrouvées

surtout, à une très haute opinion 
de rhonnêteté des employés du 
Canadien National et de la promp­
titude avec laquelle fonctionne 
l’administration de ce réseau:

Il y a à St-Hyacinthe une jeune
fille,w

Au cours d’un voyage entre
qui, depuis quelques jours Montréal et Saint-Hyacinthe cet-

D’OÙ VIENT TOUT 
L’ARGENT?

★ ★

PLUS de quatre millions et demi de déposants an 
Canada "ont de l'argent en banque".
Ils laissent volontiers leur argent en dépôt parce 

que les banques à charte du Canada sont en état de 
les rembourser promptement, sur demande, jusqu'au 
dernier sou.

Ces dépôts dans les banques à charte forment une 
somme d'environ $2,262,000,000, dont à peu près 
10% est sous forme d'espèces ou, en d'autres termes, 
de monnaie de la Banque du Canada, c'est-à-dire de 
"monnaie légale".

Les personnes qui ne comprennent pas très bien 
les opérations de banque demanderont peut-être:

1. Par quoi non dépôts sont-ils représentés, si les banques 
n'en ont /mis tout Véquivalent en argent?
2. Comment les banques peuvent-elles rembourser nos 
dépôts, soit plus de $2,262,(MM),000, à l'aide du montant 
d'argent qu'elles détiennent?

Hé|>nnHc h la première ques­
tion. Parcourez un bilan de 
haiique et vous constaterez 
qu'une banque possède plus 
qu’elle ne doit. Cela revient a 
dire que si elle remboursait tous 
scs déposants et jiayait toutes 
ses autres dettes, il lui resterait 
un solde appartenant à ses ac­
tionnaires.

Réponse à la seconde question. 
Lisez attentivement le bilan 
d’une banque et vous verrez 
qu’en plus des espèces qu’elle 
(ictient, cette banque possède 
des éléments d’actif rapidement 
réalisables ou qui lui permet­
traient d’emprunter à la llanque 
du Canada.

Les banques savent uar ex- 
|>érienee quel montant «l'argent 
elles doivent garder en caisse 
afin de répondre aux demandes 
courantes, et «pielle proportion 
«le l’actif il convient d’affecter 
à des titres de premier «mire 
qu’elles pourraient réaliste, au 
liesoin, en vue de faire face à des 
demandes extraordinaires.

Mais d’où vient tout l'argent? 
On ne saurait mieux répondre à 
cette question «pi’en en poiant 
une autre: A «pii appartient 
l'argent et d’où provient-il?

N«nis adressant aux 4,740,000 
«léposauts, nous répondons: Cet 
argent est à vous. Quami vous 
le réclamez, vous l’obtenez. 
Lorstpic vous demandez votre 
argent à une bampic à charte, 
ne vous le rend-elle pas tou­
jours promptement?

Nous vous posons encore cette 
nestion: Considérez-vous votre 
épôt comme une simple écri­

ture dans un livre?
Si vous êtes un salarié et si, 

après avoir payé vos frais, vous 
déposez chaque semaine vos 
économies à votre compte 
d'épargne, à la banque, quel­
qu’un pourrait-il vous con­
vaincre que votre dépôt est le 
résultat de simples écritures 
dans un livre? N’est-il pas vrai, 
au contraire, qu’il vous est loi­
sible de vous présenter à la ban­
que et de retirer votre dépôt en 
argent?

Supposons que vous soyez 
cultivateur et prenons, pour 
l’exemple, un acre de terre et 
«les chiffres ronds. Vous ense­
mencez un acre avec un b«)is- 
H«;au et demi «le blé à SI le bois­
seau. Vous en récoltiez 20, valant 
SI le boisseau. En mettant do 
côté les frais, pour simplifier, 
vous faites un profit de 18 bois- 
seaux et demi, ou de $ 18.50, que 
vous disposez à votre bampu-.

Estimez-vous que ce sont là 
«le simples écritures dans un 
livre?

Il serait sans «toute bien diffi­
cile de convaincre un salarié ou 
un producteur de richesse nou­
velle «pie son dépôt, fruit de son 
travail ou de sa production, est 
autre chose «pie «le l’argent réel.

Il sait «pie c’est de l’argent, 
parce qu’il peut s’en servir pour 
acheter ce qu’il veut.

D’où vient tout l’argent?
l otte «lépôt est la mesure «le 

votre richesse réelle.
Cette richesse provient de 

l'échange «le votre travail con­
tre un salaire, de l’application 
de l’effort humain au sol de la 
ferme ou aux arbres de la forêt, 
de la pêche du poisson dans la 
mer, «le l’extraction des miné­
raux du sous-sol, de la transfor­
mation de matières brutes en 
produits fabriqués, de la vente, 
au pays ou à l'extérieur, de «œtte 
production ininterrompue.

Quand un homme prétend 
transformer le régime économi­
que sous lequel vous vivez et 
vous promet d’établir demain 
l’âge d’or, par quelque procédé 
magique, avant de souscrire à 
ses théories, demandez-vous 
donc quel succès il a obtenu 
dans la gestion de ses propres 
affaires.

Les dépôts en banoue re­
flètent la richesse tangible qui 
est produite. Chaque dollar 
«pie nous vous devons, à vous 
nos déposants, est garanti par 
plusieurs dollars d’actif réel.

Les banques à charte du 
Canada, outre qu’elles donnent 
un bon service aux particuliers, 
sont un puissant facteur de 
progrès pour la nation.

LES BANQUES À CHARTE 
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de 
causer de la banque avec vous. Il répondra avec plaisir à 
vos questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le 
prochain article de cette série paraîtra dans ce journal.

VOUS ROULEZ DES
CIGARETTES DÉLICIEUSES

aiZ-ec <a

GROS PAQUET lot

SI LES VEUX POUVAIENT 
PARLER .. .

ILS EXIGERAIENT UN
MEILLEUR ECLAIRAGE

-

■m

Si vos yeux se fatiguent vite, 
vous pouvez peut-être en reje­
ter la cause sur un éclairage 
insuffisant. Pour plus de 
sûreté, choisissez les ampoules 
Edison Mazda. Elles éclairent 
plus longtemps. Renseignez- 
vous à propos des nouveaux 
prix.

FABRICATION CANADIENNI

KUIRIZ-VOUS MlCUX —- EPARGNEZ VOS YEUX

JampeS
EDISON MAZDA

L-48F
CANADIAN OINIRAL ELECTRIC CO., Limita*

Rats de cale qui Flanc aux Nouilles
aux oeufs Catelli

te jeune personne oublia dans le 
train une étole faite de deux four­
rures de martes. Elle ne s’aper­
çut toutefois de son oubli que 
deux heures après soh arrivée à 
domicile. Elle téléphone alors à 
1 agent de la gare à Saint-Hyacin­
the pour lui demander de retracer 
si possible sa propriété. Une heu­
re plus tard elle était avertie que 
ses fourrures étaient à Charhy et 
le lendemain matin à dix heures 
elle rentrait en possession de ses 
fourrures qui avaient été trou­
vées par l’un des employés du 
train et mises en lieu sûr en at­
tendant que sa propriétaire les 
réclame.

Il arrive parfois que les objets 
perdus^dans les trains ne sont 
pas réclamés avant plusieurs 
jours, témoin ce bol de poissons 
rouges oublié sur un siège par sa 
propriétaire et qui ne fut réclamé 
nue quinze jours^plus tard.

Foire d’hiver
de Toronto

M. C.P. Riddell, préaident de la 
Canadian Passenger Association, an­
nonce que les deux grands chemins 
de fer canadiens délivreront des bil­
lets à prix réduits à l’occasion de la 
foire d’hiver de Toronto qui se tien­
dra du 15 au 23 novembre Indusive- 
ment.

Les billets délivrés A cette occa­
sion — un billet aller et retour pour 
le prix d’un passage simple — seront 
honorés dans les wagons-lits et les 
wagons-salons sur paiement du sup­
plément ordinaire. Ces billets seront 
valables de tous les points de la Pro­
vince de Québec, du Nouveau Bruns­
wick, de Plie du Prince-Edouard, de 
la Nouvelle Ecosse et de Fort Willem, 
Armstrong, Sarnia, Windsor, Sault 
Sainte Marie et de tous les endroits 
situés plus à l’Est en Ontario. Ces 
billets comportent un délai de vali­
dité, à 1 aller, du 14 au 23 novembre 
Inclusivement et, au retour, jusqu'à 
ninuit 26 novembre.

Un problème
sentimental

Les devoirs d’un chemin de fer en­
vers sa elientèle sont nombreux, mais 
de Ift II procurer une épouse ft un voya- 
erenr sentimental il y a de In marge. 
Récemment un voyageur se présenta 
nu service dos renseignement du On- 
nndlon National, ft la Gare Ponnven- 
turo et demanda ft la jeune fille pré­
posée ft ee service où il pourrait trou­
ver femme. La jeune fille cnit d’n- 
bnrd que le client voulait la taquiner, 
mais eolui-ei était des plus sérieux. 
Kilo lui proposa donc d’annoncer dans 
les journaux après avoir elle-même re­
fusé l’offre.

sont des homards
Trois jeunes homards des Provin­

ces Maritimes qui avalent eu vent de 
l’honneur conféré à certains «le leurs 
frères qui volèrent de Montréal à 
Vancouver par les avions des lignes 
aériennes Trans-Canada ont pensé 
qu’ils pourraient Jouir du même pri­
vilège, s'ils pouvaient seulement at­
teindre Montréal, le terminus dans 
l’Est des LATC. Ils cherchèrent donc 
refuge dans la citerne d'une locomo­
tive pour voyager plus confortable­
ment. Mais la locomotive était desti­
née aux usines de réparation et quel­
le ne fut pas la surprise des em­
ployés, après avoir asséché le réser­
voir d’apercevoir ces trois jeunes “bo­
bos” cherchant une porte de sortie. 
Le plus âgé mesurait quatre pouces. 
Les employés les tirèrent de leur 
mauvaise position et les placèrent 
dans un seau d’eau. Us devinrent un 
objet de curiosité. Ils avaient en 
quelque sorte atteint leur but.

1 paq. de nouilles aux oeufs 
Catelli.

1 pinte de lait
2 oeufs l
3 c. à table de sucre

V* c. à thé de vanille ou citron
1 pincée de sel.
Briser les nouilles et faire 

bouillir dans le lait. Ajouter le su­
cre, sel, essence et les oeufs bien 
battus. Verser le tout dans un 
plat beurré et faire gratiner dans 
un four à feu modéré.

Recettes de Jeanne Catelli

A Chicoutimi
Chicoutimi — Des travaux im­

portants se font présentement 
dans la rue Price, à Chicoutimi, 
en vue du pavage permanent qui 
devrait être appliqué l’été pro­
chain.
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“ A MOS, SES PROBLEMES
ET SES PERSPECTIVES ”

Conférence de M. l’avocat Joseph Duguay devant un groupe 
d hommes d’affaires de notre ville.
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M. Joseph Duguay, avocat at se- 
**r*t**1’® J® la Chambre de Gommer* 
ce de l'Abitibi, était lundi soir l’hâ- 
te d’honneur de la Chambre de 
Commerce cadette d'Amos, à son 
assemblée générale mensuelle. Il 
avait été invité par celle-ci à don­
ner une conférence sur le sujet sui­
vant: “Amos, ses problèmes et ses 
perspectives”.

Orateur toujours apprécié, M. 
Duguay est aussi un conférencier 
disert et plein de verve. Il captiva 
son auditoire durant environ trois- 

d’heure en lui parlant de 
notre ville et de ses perspectives 
d avenir.

Plusieurs officiers et membres de 
la Chambra de Commerce sénior 
étaient présents, entr’autres M. 
Frank Blais, M.P., M. L.-E. Voyer, 
president de la Chambra de Corn- 
»erce de l’Abitibi, MM. André 
Bigue et. David Gourd, ainsi qu’une 
quarantaine de membres de la 
Chambre cadette.

M. DUGUAY

guay fait remarquer à son auditoi­
re. que dans tous les pays l’indus- 
lr*e **lr*cliT® ®t l’industrie manu- 
facturièra jouent un rôle de pre­
miere importance comme facteurs 
de production de richesses au sens 
économique du mot.

L’industrie extractive comprend 
entra autres choses l’agriculture, 
l’exploitation minière et l’industrie 
forestière.

Amos a surtout vécu du dévelop­
pement de ces trois industries et 
P*r •* situation géographique, no­
tre, ville a été le centra de distri­
bution et de commerce des pro­
duits de ces industries. Evidem­
ment, la forêt a reculé sous la ha­
che du bûcheron et certaines mines 
ont maintenant d’autres sources 
d’approvisionnements et d’autres dé­
bouchés, grâce au nouveau chemin 
de fer. Mais il n’en resté pas moins 
vrai que nos marchands continuent 
de traiter avec les mêmes mines 
dans une proportion encore intéPrésenté à l'auditoire par Me Da-r*** *U" jt 

■iel Doran, président M jn..n|, J autres centres mi-
Duguay se défend mJmr •■•’tout ceux du Nord, serontd’être (’“éminent dconféreneierT,C“l0n ! ïl#BtÔt eB «Pf™110*1 <l“® d® "om*
noncé”, mais bien plutôt un ei lbr#u,e# c®!o111®» °»* d® 1® fo-
toyen d’Amos qui n’a pas vJSu se ^ ** ,^PProT,,loBn®Bt *««• 
dérober à l’aimable invitation del Tout de même, il reste encore un 
U j ‘®tt®' ••«rétaira de ; important facteur économique qui
a Chambre de Commerce des Jeu- «»*• pas encore joué son rôle parmi 

. nous, c'est celui de l’industrie ma-
Il aborde ensuite le sujet propo- nufacturièra.

•ê : “Amos, ses problèmes et ses
perspectives.'

Si l’on en croit certains prophètes 
de malheur, dit le conférencier, 
Amos va devenir un petit village de 
province et va perdra toute son Im- 
portance acquise, tout simplement

L'augmentation graduelle de la 
population de l'Abitibi est en train 
d'établir un marché de consomma­
teurs très intéressant pour notre 
région, consommateurs qui seront 
obligés de s'approvisionner à 800 
et 600 milles d’ici en l'absence d’in

parce que d’autres villes se sont dustries locales. Ne sera-t-il pas 
fondées au Sud de l’Abitibi et *®"»P* bientôt de créer l'industrie 
qu elles sont maintenant desservies l®«nl®* En effet, seulement les roues 
par la nouvelle ligne de chemin de de l’industrie ne peuvent tourner 
fer Senneterra-Val-d’Or-Rouyn. |sans force motrice et la forme la 

Ce n est pas la première fois que pl™ pratique de celle-ci, c’est l'é- 
I on entend semblables prédictions. l®ctricité. Or, nous apprenons qu’en 
A. maintes reprises, au cours des bâtissant sa centrale électrique de 
j1??®?. *rBV®r*®®», le même cri de I* Rivière Ottawa notre gouverne- 
défaitisme s’est fait entendre en »"®nt provincial entend électrifier au 
notre ville. Et pourtant, notre ville moin* tous les centres de l’Abitibi 
* c.j"t,.nu® d® ■•. développer avec ®f du Témiscamingue pour ne pas 
rapidité ®t.ses. citoyens ont large- dire davantage. Il importte donc de 
ment contribué à fonder et à don- «onger dès maintenant è préparer 
ner de I essor aux villes du Sud, I®* voies de l’industrie manufactu- 
tout en conservant leurs intérêts rl®*® de notre ville, 
dans la métropole de l’Abitibi. Il se ...
produit évidemment une réaction lci’ '* conf«r®BC‘er tr*>t® du ro- 
par le temps qui court, mais c’est la ,e iB,Port®Bt ‘l11® P«B*®“1 jouer les 
réaction ordinaire qui suit toutes Chambres de Commerce dans une 
les périodes de grande activité. De vi)1® ou un district. Il félicita les 
plus Amos est en meilleure posture meB,*»p®# de la Chambre des Jeu- 
que jamais pour envisager l’avenir. n®§ travail efficace qu’ils ont 
Un devoir s’impose pour tous et *CC0InPK depuis leurs récents dé- 
chacun de ses citoyens, avoir coa- b,lU et rBPP®,B •«««•• rerapor- 
fiance et conserver cet optimisme *®# par ,®,lr* *®# Bl®m*>^®• de
bien raisonné qui a si largement Chambre de Commerce de l’Abi- 
contribué jusqu’ici à son dévelon. <lu' B'OBk C®M® de demander 
pement. aux autorités fédérale et provincia-

Après avoir cité quelques pria- ,e UBe foBl® d’avantages dont hé- 
cipes d’économie politique, M. Du- n®fici®Bt notre ville et notre région,
_____________ __________________  tels que construction de routes

carrossables à travers le comté, ré- 
| tablissement des trains quotidiens 
du C. N. R., réduction des taux de 
fret, érection d’un nouveau bureau 
de poste, agrandissement du Palais 
de Justice et de l'Hôpital, cons­
truction' du nouveau pont de l’Har- 
ricana, entretien des chemins d’hi­
ver Amos-Val d’Or via Malartic, pa­
vage de nos rues, etc., etc. Et M. 
Duguay ajoute que tons ces avan­
tages nous ont été obtenus par nos 
députés è Québec et è Ottawa de­
puis que la Chambre de Commerce 
existe.

1 Si le 25ième anniversaire de l’A­
bitibi a été une occasion de jeter 
un regard sur le passé, il nous im­
pose le devoir de former au sein de 
nos deux Chambres des syndicats 
d’initiative capables d’orienter tous 
nos efforts vers la continuation de 
l’oeuvre déjà commencée. Aussi le 
conférencier termine-t-il en préco- 

jnisant la formation d’un comité de 
publicité qui aidera à attirer dans 
notre région et notre ville, le capi­
tal nécessaire à la réalisation de 
tous les espoirs et toutes les pers- 

I pectives qui se dessinent à l’hori-

&zMLARDs»
FEVES^ËÀRD
CATELLI

-A VICTOIRE 
SOURIT A 

ROOSEVELT
L’élection générale qui se te­

nait dans 47 des 48 Etats de la Ré­
publique voisine a permis au par­
ti républicain de rentrer en pos­
session de quelques Etats qu’il 
avait précédemment perdus. Rien 
que la direction du Congrès soit 
encore aux mains des démocrates, 
les républicains ont fait un gain 
encourageant dans les régions in­
dustrielles de l’est.

Dans 1 Etat de New-York, le 
New Deal a triomphé alors que le 
gouverneur Herbcrt-H. Lehman 
a remporté la victoire dans une 
lutte très chaude contre l’adver­
saire des “rackets”': le jeune 
Thomas-E. Dewey, candidat ré­
publicain. Dewey retournera donc 
à sa profession de procureur-gé­
néral de New-York.

/ Les résultats connus jusqu’ici 
montrent que les démocrates et 
les républicains conservateurs ont 
raffermi leur position au Congrès. 
Les prévisions qu’avaient faites 
les connaisseurs les plus ini­
tiaux quant aux gains des répu­
blicains ont été fortement dépas­
sées. Cela ne veut cependant pas 
dire que Roosevelt jouisse main­
tenant d’une moins grande faveur 
auprès de son peuple.

D’ici 1940, Roosevelt revisera, 
croit-on, le projet de loi touchant 
la réorganisation du gouverne­
ment, projet rejeté par le 75e Con­
grès. Il étudiera aussi le problè­
me complexe des impôts, de la po­
litique du travail, du bien-être so­
cial, etc.

Les républicains ont gagné de 
nouveaux sièges en Pensylvanie, 
au Massachusetts, dans le Wis­
consin et dans l’Idaho. Dans le 
Colorado, le Connecticut, le Kan­
sas, le Michigan, le Minnesota. 
l’Ohio, l’Oregon, le Rhode-Island 
et le Wyoming, le parti républi­
cain avait aussi une avance sen­
sible.

Des sénateurs républicains oni 
été élus aux sièges pourtant tra­
ditionnellement démocratiques du 
New-Hampshire, du Wisconsin, 
de TOhio. Le Connecticut, le Kan­
sas, le New-Jersey, l’Oregon et le 
Dakota sud, semblaient devoir al­
ler, eux aussi, aux républicains.

Les candidats démocrates aux 
postes de gouverneurs ont con­
servé des Etats d’importance ca­
pitale pour leur parti dans l’Al- 
bama, l’Arizona, l’Arkansas, la 
Géorgie, le Nébraska, le Nevada, 
le Nouveau-Mexique, l’Oklahoma, 
la Caroline du Sud, le Tennessee 
et le Texas.

Les démocrates ont été élus au 
Sénat dans les Etats suivants: 
Alabama, Anzona, Arkansas, Ca­
lifornie, Floride, Géorgie, Ken­
tucky, Louisiane, Maryland, Mis­
souri, Nevada, New-York, Caro­
line du nord, Oklahoma, Caroline 
du sud et Tennessee.

Les candidats démocrates 
avaient de l’avance sur leurs ad­
versaires dans le Colorada, ITda- 
ho, l’Illinois, ITndiana, ITowa, 
l’Utah et Washington.

LE SALON

La Nouveauté
142, Itère Avenue, Amos, 

offre à ses clientes nu dernier de 
chaque mois un CHAPEAU GRA­
TIS.

Au tirage du mois d’octobre, 
Madame Henri Destrempes, Saint- 
Marc, en a été l’heureuse gagnan­
te.

LA GIERRE ET MOS
PETITE LETTRE

A tou* me* compatriote* canadiencfrançai*.
M , , |"W!if“t*Mion de* Etudiant, de Laeal organise au Patai* 
Montcalm de Quebec aamedi dernier, a été un acte de vrai patrio- 
tume et de bon sent.

Ce» messieurs méritent notre approbation, et le meilleur témoi- 
piage que nous puissions en donner serait de leur demander d’é- 
tendre leurs mouvement à toutes les parties de notre province pour 
concentrer les efforts de toute la nation contre les menées milita­
ristes de rempire.

Je suggère donc à tous les Canadiens français, hommes, fem­
mes, jeunes gens, jeunes filles qui sont contre l’envoi de soldats en 
Europe de remplir le bulletin ci-dessous et de l’envoyer à l’adresse 
indiquée.

Quand une guerre sera déclarée, il sera trop tard pour nous or­
ganiser. Aujourd’hui, un geste facile vous est proposé. 11 suffit de 
découper et d envoyer une multitude de ces bulletins, aux Etudiants 
de Lavai

ALBERT POULIN,
Sherbrooke.

VEUILLEZ REMPLIR CE BULLETIN

Localité.................................................

LES ETUDIANTS DE LAVAL,
Québec,

Veuillez me compter parmi ceux qui sont opposés à l'envol 
de soldats à l'étranger. Je trouve désirable que vous organisiea 
une campagne de protestation dans toute la province, et je suis 
prêt à faire ma part convenable de travail pour obtenir le neutra­
lité du Canada.

Signé

Note: On peut mettre plusieurs noms.

Veuillez adresser au:

COMITE DES MANIFESTATIONS 
Université Laval,

Québec.

FETE AUX HUITRES
SAMEDI SOIR LE 12 NOVEMBRE à 8.30 hres

----- à la------

SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB D’AMOS

Tous les Chevaliers sont invités à y assister. — Les dames y seront
les bienvenues.

Deuil au député 
de Témiscamingue

Bondfield, Ont. — Madame 0.. 
Larivière, mère de M. Nil-E. La- 
rivière, député de Témiscamingue 
à l’Assemblée législative de Qué­
bec, et de l’échevin J.-W. Lari­
vière, de Rouyn, est décédée. Six 
autres flis et trois filles lui sur­
vivent.

A ST-DAVID

M. Euclide Lemieux succède à feu 
M. F.-X. Hallé

Le conseil municipal de Saint- 
David a élu M. Euclide Lemieux 
comme maire de la municipalité 
en remplacement de M. F.-X. Hal­
le décédé subitement. Le Conseil 
désignera le 15 novembre pro­
chain le nom du contribuable qui 
doit succéder à M. Euclide Le­
mieux, comme conseiller munici­
pal de Saint-David.

wm
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E
PRÉCAUTION OUI A SUBÏ 
UÉPREUVEdu ^

’E brandy—le bon brandy—TE
est le restaurateur idéal 

contre les refroidissements et 
danslescasd,urgence,au foyer. 
Gardez-en un* bouUilU â U 
maison constamment Assurex- 
vous que c*est de l’Einu» le 
brandy de qualité ^^rols 
Etoiles'*, distillé à Morphett 
Vale, Australie du Sud. Vieilli 
dans le bois et garanti plus de 
trois ans d*âge, l’Emu est doux 
et savoureux. Et rappclex-vous 
que le bas tarif impérial vous 
apporte l*Emu à prix d'éco­
nomie considérable sur les 
brandies étrangers de qualité 
similaire.

BRANDY
Australien

EMU
Tb« EMU Wine Co. Ltd, Adélaïde et 

Londres (Ang.)
VUaoblM IfaffhMlVakAMtnlIsdeSed.

lEMlil««MAItlID PftODUCt 0»I B&A74DT |

Mi W
BOUTULU JelOonces,

Choix d’offi­
ciers libéraux

85(
BOUTEILLE deZBoncos,52 00

Le nouveau bureau de direc­
tion de la jeunesse libérale de 
Québec-Centre a procédé à l'élec­
tion de ses officiers, sous la pré­
sidence de Monsieur Yvon Bou­
chard, président de la jeunesse li­
bérale du district de Québec.

Les officiers élus sont : prési­
dent, M. Gustave Proulx; vice- 
président, M. Léo Langlois; se­
crétaire - trésorier, M. Marcel 
Fournier ; assistant-secrétaire-tré­
sorier, M. Ernest Moisan.

Les directeurs sont ; MM. Re- 
nault-Miville Déchène, Maurice 
Meunier, secrétaire de l’honora­
ble Adélard Godbout, Rosaire 
Carbonneau, Johnny Côté, Gé­
rard Marier, Jean Lemieux, Pier­
re Labrie, Ulric Bédard, Alexan­
dre Bédard, Willie Demers, Lu­
cien Lefebvre, Ernest Vczina et 
Gérard Brousseau.

Des discours furent prononcés 
par MM. Yvon Bouchard, Gusta­
ve Proulx, Léo Langlois, Marcel 
Fournier, Ernest Moisan, Re- 
nault-Miville Déchène, Maurice 
Meunier et Gérard Marier.

Deux comités d'organisation 
ont été formés: le premier con­
cernant la constitution de l’asso­
ciation, sous la présidence de M. 
Maurice Meunier. Le deuxième 
pour l’organisation des sports 
mous la présidence de M. Jean 
jemieux. _ _______

C’est peu de reconnaître le né­
cessité de mourir, si l’on n’en tire 
des motifs et des conséquences 
pour bien vivre. (Fléchier)

Un thé pour tous les goûts

TBfi _
’SALADA

LE «EUX PONT DE L’HAR- 
RKANA PREND SA RETRAITE

La Noël dans
les Antilles

Cëlôbrer les fOtes de Noel et du 
Jour de l’An dans les Antilles est une 
nouveauté qui no manque pas d’attirer 
chaque année un plus grand nombre 
de personnes, déclare le gérant du 
trafic du Canadien National.

Pour la commodité des passagers 
qui désirent célébrer la Noël dans la 
mer des Antilles et le Jour de l’An 
dans leur famille, le “Lady Somers” 
quittera Itoston le 10 décembre.

Los pasagers du Lady Rodney qui 
quittera Boston la veille de Noël cé­
lébreront ces deux fêtes en mer. 11 
en sera ainsi des passagers du “Lady 
Nelson” qui quittera Boston le 3 dé­
cembre il destination do la Guyane 
Anglaise et de ceux du “Lady Haw­
kins” qui quittera Boston le 17 dé- 
cembre^_______ _ _ _ _______

Foire d’Hiver
d’Ottawa

M. C.-P. Riddelle, président de la 
Canadian Passenger Association, an­
nonce que le Canadien National et le 
Pacifique Canadien délivreront des 
billets il prix réduits i\ l’oeenslon de 
la foire d’hiver d’Ottawa qui se tien­
dra du 7 au 11 novembre inclusive­
ment.

Des billets aller et retour seront dé­
livrés pour le prix d’un passage sim­
ple. Ils seront valables, ft l’aller, du 7 
au 11 novembre et. au retour,, Jusqu’il 
minuit le 12 novembre. Ces billets se­
ront délivrés ft toute.s les gares de la 
Province de Québec et. en Ontario, de 
Bault Sninte-Marle, Sudbury, Cnpreol 
Cochrane, Toronto et des endroits ft 
l’Est.

A. ST-CYR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL
•

Ukuleles, Violons, Mando­
lines, Guitares,

Busiques à Bouche, 
0.25 à $6.00

18, rue St-Joseph, Québec.

v_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ^

Accident mortel
Un pénible accident a coûté 

vie à M. Wilfrid Roy, 19 ans, d’A 
mos, fils de notre concitoyen, M 
Philéas Roy.

Accompagné de plusieurs amis, 
la victime se dirigeait vers Amos 
dimanche soir, à quelques milles au 
Sud de St-Marc, sur la route Val 
d’Or-Amos, quand sa voiture vint 
en collision avec un camion en 
route pour Val d’Or. La victime 
transportée à l’hôpital d’Amos im 
médiatement mourut le lendemain 
des suites d’une fracture à la ha 
se du crâne. Deux de ses compa 
gnons aussi blessés reposent en ce 
moment à l’hôpital.

On nous apprend que l’enquête 
de M. le Coroner Dion sera compté 
tée dans quelques jours parce que 
certains témoins de l’accident sont 
présentement à Val d’Or. Après l’i 
dentification du jeune Roy à la 
Morgue J.-B. Boutin, à Amos, la dé- 
popille mortelle fut transportée à la 
résidence de son père, 2ième Ave­
nue et l'enquête ajournée.

En outre de son père et do sa 
mère, M. et Mme Philias Roy, la 
victime laisse de nombreux frères 
et soeurs.

Nos sympathies â la famille.

A VENDRE
CHOUX garantis d’hiver à 

2 sous la livre.
CHOUX de SIAM No. 1 à 

1 sou la livre.

Ferme André Marx
jno. AMOS.

Notre vieux pont de l’Harrica- 
na est descendu des hauts piliers 
d'où il contemplait notre ville 
pour laisser sa place, au “nou­
veau” qui va lui succéder. Il sem- 
}le que c’est le sort des vieux de 
aire place à de plus jeunes et ce 
ong corridor aux parois d’ocre 

et à la toiture métallique^ a dû 
obéir à cette loi immuable. Il re- 
Dose maintenant vingt pieds plus 
bas, au ras de l’onde qu’il a re­
gardé filer si longtemps “de 
haut” et ce sont les péniches qui 
lui servent d’assises après s’être 
croisées si souvent sous ses ar­
ches altières.

En moins de trois semaines, il 
a descendu degré par degré les 
longues échasses qui le mainte­
naient à son niveau et un soir 
d’octobre, trois chalands l’ont re­
çu à bord pour le transporter 
douillettement à quelques pieds 
seulement du lieu qu'il occupait 
et d’où il pourra voir son suc­
cesseur grandir et dresser la 
forte armature appelée à résister 
aux outrages du temps.

Et tant que le "nouveau” ne 
pourra rendre au peuple les ser 
vices que pendant plus de vingt 
ans, r“ancien” lui a dispensé, ce

dernier, à sa “retraite”, sur ses 
trois péniches immobilisées, 
continuera tout en tressaillant 
un petit peu à accueillir ses habi­
tués de toujours qui parcour­
ront sa longue échine en se ren­
dant d’une rive à l’autre.

Et puis, il s’en ira, comme 
s’en vont les vieux, tout douce­
ment avec les premières feuilles 
du printemps et les premiers 
rayons de soleil, pendant que 
l’autre, embrassera de ses bras 
de ciment et d’acier les deux ri­
ves qu'il étreindra avec toute la 
force de la jeunesse.

EN EXIL DEPUIS 21 ANS

Doom, Hollande, 10. — Solide 
malgré ses 79 ans, l’ex-kaiser 
Guillaume II a commencé, hier, 
sa 21ième année d’exil. Depuis le 
10 novembre 1918, l’ancien kaiser 
vit tranquillement à Doom, en­
touré de sa famille, de quelques li­
vres et de peinture^______

—C’est moins agréable, c’est 
vrai, mais il est tout de même 
mieux de mériter le succès et ne 
pas réussir, que de réussir sans 
mériter le succès.

....
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Des homards par avion
Un inosHfige do Vancouver par les 

Canadian National Express mande 
que la consignation de 22 homards 
faite de Montreal ft destination de 
Vancouver par yole des airs est arri­
vée en bon état. Vingt-quatre heures 
après leur départ de Montréal ces jeu­
nes homards étalent dégustés ft un 
banonet de trounnots

“Normetal Hotel”
“Le public est avisé par les pré­

sentes que rHôtel Normetal, a été 
vendu par Torn Lee ft Ion Llng. qui 
seul en aura seul la direction ft l’a­
venir.”

AVIS
“CIE HARRICANA LIMITEE” 
Ladite compagnie donne avis qu’elle 

demandera la permission d'abandon- 
sa charte.

mmmm.
... v... .-.yAvXJJWft-X "■

mm _ s

VOICI CONFORT 
eide U PROTECTIONI

Hommes qui travaillez dehors! Avant d'acheter 
des sous-vêtements d'hiver, recherches l'étiquette 
Penmans. Demandes les Sous-Vêtements Molle­
tonnés Penmans. Quand il fera froid, vous 
trouverez que ces sous-vêtements bien tricotés 
fournissent une chaleur douillette et confortable. 
Vous aimerez leur coupe soignée—et la liberté de 
mouvement qu'ils permettent. L'envers doux et 
molletonné augmente la protection et prévient 
l'irritation. Pour être sûr d'une bonne valeur— 
d'un usage long etsatisfaisa nt—exigez les Penmans.

Faits dans la Province de Québec, pour convenir 
à notre climat, les Sous-Vétements Molletonnés 
Penmans se font en deux pièces, gilet et caleçon, 
et en combinaisons, y compris le modèle 
populaire NuCut, pour hommes et garçons.

i

438FE

SOUS-VETEMENTS MOLLETONNES POUR HOMMES ET GARÇONS
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LA CHAMBRE JUNIOR 
D’AMOS TIENT SON ASSEMBLEE 

GENERALE MENSUELLE

HKei VïT/hl/, lf//

• Vous êtes toujours certain de “frapper juste** arec 1a Black Horse 
—la meilleure bière du Canada. Cette vraie bonne bière—saine, 
vigoureuse et agréable au goût — est le chef-d’oeuvre de 1s 
BRASSERIE DAWES qui fabrique la meilleure des bières depuis 
cinq générations. Verre en main, admirez-en la pureté cristalline 
et goûtez-en la saveur inoubliable. La bière qui facilite la digestion 

constitue une source de putt satisfaction.

'f

La meilleure bière au Canada

Black Horse
Une favorite depuis cinq générations

DANS LA COUR SUPERIEURE COUR SUPERIEURE

Canada,
Province de Quûbec,
District d’Abitibi.
No.

Dame ORAZIELLA MOFFETTE, 
de la ville d’Amos, district d’Abi­
tibi, épouse commune en biens de 
Wenceslas BOUCHARD, garagis­
te, des mêmes lieux.

Demanderesse,

----- VB—

Ledit WENCESLAS BOUCHARD, 
des mêmes lieux,

Défendeur.

AVIS D’ACTION EN SEPARATION 
DE BIENS.

Une action eu séparation de biens 
a été instituée en cette couse, le 17e 
Jour d’octobre, 1938.
AMOS, ce 17e jour d’octobre, 1U3&.

(signé) Félix ALLARD, 

Proc, de la demanderesse.

▼raie copie

Félix ALLARD,
Proc, de la demanderesse.

Province de Québec,
District d’Abitibi.
No.

Dame MARIA THERRIEN, de la 
ville d’Amos, district d Abitibi, 
épouse commune en biens de Geor­
ges BOUCHARD, des mêmes 
lieux.

Demanderesse

—vs—

Ledit GEORGES BOUCHARD, 
des mêmes lieuA,

Défendeur.

AVIS D’ACTION EN SEPARATION 
DE BIENS.

Une action en séparation de biens 
a été instituée en cette cause le 17e 
lour d’octobre, 1938. •
aAIOS, ce 17e jour d’octobre, 1938.

(signé) Félix ALLARD,
Procureur de la demanderesse.

vraie copie
Félix ALLARD, *

Proc, de la demanderesse.

“SALON MARGUERITE’
."our d.».. d.». ... rf-ju. «d- 

dW.“«. - Complet., p.l«tot., rob., d. er.p., rob., d. w-
lours, manteaux de drap, — fleece, etc. -. i i

De magnifiques manteaux de fourrure sont en étalagé à
notre SALON. ,

Nous avons aussi un grand assortiment de chapeaux pour 
dames, chapeaux importés, chapeaux faits a la main.

Le tout à des prix défiant toute compétition.

HENNI LEFEBVRE
Téléphone : 85 Rue Principale, LA SARRE.

Le hockey à Amos
La neige qui a recouvert la ter­

re la nuit dernière nous fait pen­
ser à la prochaine saison de hoc­
key. Aurons-nous du hockey? 
voici ce que nous entendons de 
tous les fervents de ce sport. 
Chez les collégiens et chez les 
vieux on se demande si nous au­
rons comme les années passées, 
une ligue locale. Il n’y a aucun 
doute de la chose mais ce qui se­
rait intéressant ce serait la for­
mation de trois équipes sous le 
contrôle d’une commission com­
me dans le passé. Il se dit aussi 
que nous aurons quatre équipes 
dans la ville: trois équipes de jeu­
nes portant le nom de ligue com­
merciale ou paroissiale ; une équi­
pe portant le nom d’Amos, pour 
rencontrer les équipes de l’exté 
rieur._________ ______

Villemontel

Plusieurs questions importantes 
sont étudiées. — Conférence de 
M. Jos. Duguay.
L’assemblée régulière de no­

vembre de la Chambre de Com­
merce cadette d’Amos a été tenue 
lundi soir, en la salle des Cheva­
liers de Colomb, rue Principale. 
Une cinquantaine de membres as­
sistaient, ainsi que plusieurs offi­
ciers et membres de la Chambre 
senior, entr’autres M. L.-E. Vo- 
yer, président, M. Joseph Du­
guay, avocat, secrétaire, MM. 
Frank Blais, M.l\, David Gourd 
et le Dr André Bigué.

Après lecture et adoption des 
minutes de la dernière assemblée, 
on passa à l’étude de plusieurs ré­
solutions importantes, notam­
ment h l’effet d’appuyer la nomi­
nation d’un sénateur de langue 
française en Alberta; de former 
un comité de coopération entre la 
Chambre junior et la Chambre 
sénior; de recommander aux au­
torités provinciales le parachève­
ment de la route reliant Amos et 
les centres de colonisation de 
Duverny et Castagnier.

M. Claude Bigué, avocat, fit 
rapport à l’assemblée du congrès 
de la Fédération des Chambres de 
Commerce des jeunes de la Pro­
vince, tenu à Québec au mois de 
septembre dernier.

Une résolution de sympathie 
fut adoptée à l’adresse de M. S. 
Pérusse, membre dévoué de la 
Chambre cadette, à l’occasion de 
la mort de sa mère.

Le président, M. Daniel Doran, 
présenta ensuite M. Jos. Duguay, 
qui traita dans une causerie spiri­
tuelle et fort goûtée, d’un sujet 
intéressant: “Amos, ses problè­
mes et scs perspectives”. Nous 
donnons ailleurs un compte-rendu 
substantiel de cette causerie.

En outre des personnes déjà 
mentionnées, étaient aussi pré­
sents: MM. Bernard Cossette, se­
crétaire, Paul Périgny, H.-D. Ma­
jor, Gérard Tremblay, J.-B. Cou­
sineau, J.-A. Lemire, J.-P. Garié- 
py, Lucien Houle, Ed. Audet, 
Au g. Lefebvre, Hector Dudcmai- 
ne, L.-P. Lemieux, S. Pérusse, 
Geo. St-Pierre, Armand Corri- 
veau, Lucien Fournier, Ernest 
Cousineau, Dr Edmond Bour- 
gault, Henri Drouin, Wilbrod 
Caouctte, C. Massicotte, L.-G. 
Cossette, et quelques autres.

Pour la nomination d’un sénateur 
de langue française

La Chambre de Commerce des 
jeunes d’Amos a adopté lundi soir 
la résolution suivante, appuyant 
la nomination d’un sénateur de 
langue française en Alberta.

“Vu qu’il existe une vacance sé­
natoriale devant être remplie par 
un représentant de l’Alberta;

Vu que le titulaire de ce poste 
doit représenter la minorité fran­
çaise de l’Alberta en vertu de 
l’entente convenue en 1(K)5, à la 
naissance de cette province ;

“Vu que le Dr L.-O. Beauche- 
min, de Calgary, a toute la com­
pétence et la dignité voulues pour 
représenter les nôtres de l’Alber­
ta;

“Il est résolu que pression soit 
faite auprès des autorités gouver­
nementales pour que le Dr L.-O. 
Beauehcmin de Calgary soit le 
prochain titulaire de ce poste sé­
natorial dfcvant représenter la 
minorité française de l’Alberta.

"Que copie de la présente soit 
transmise à M. Frank Blais, M. 
P., député de Chapleau aux Com­
munes et à l'honorable Ernest 
Lapointe, Ministre de la Justice.”

STIMULE ET RAFRAICHIT

Monsieur et Madame William La- 
moureux, (Emma Lamoureux) de 
Ottawa East, ainsi que M. et Mme 
Alfred Sauvé (Annie Baulne) et leur 
fils Charles-Emile de Noranda P. Q. 
étaient les hôtes de M. et Mme Jo 
seph Baulne, dimanche dernier. M. 
Lamoureux, est le frère de Mme Jo­
seph Baulne, et Mme Sauvé leur fil­
le. M. et Mme Laroureux, se sont 
rendu ô Noranda visiter un fils, et 
visiteront aussi leur nièce Mme Al­
fred Sauvé. Us ont aussi rendu visite 
ft M. et Mme Ovide Silla (Carry Baul- 
ne) leur nièce, de Villemontel.

Contrairement aux années précé­
dentes. nous avons un climat très 
favorable pour les labours d’autom­
ne. jusqu’il date nous n’nvons pas en­
core eu de gelées pour nuire A ces 
i rn vaux.

12 ONCES

/ ÜN^VnîïlflW”

m

VAUT 2 FOIS SON PRIX
KC2«2

Embouteillé par

LEMAY Enregistré
LANDR1ENNE, P. Q.

SOVEZ
FORT
SI VOUS SOUFFMEZ DCi

FAIBLES! COURBATURES 

NERVOSITE FATIGUE HABIIU ELLE 

EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
OE MEDICALE MORO 1366, S4-D.nl., Montrul
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THEATRE »0YAl - AMOS
LE 13 NOVEMBRE 1938 i

“ MOTHERS CAREY’S CHICKENS ”
Avec Ruby Keeler, Anne Shirley, James Ellison, Fay Balnter 

et Frank Morgan.
9

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC

“PARK AVENUE LOGGER”
Avec George O'Brien, Beatrice Roberts.

LES 14.18 NOVEMBRE 1938.

“ THERE’S ALWAYS A WOMAN ”
Avec Joan Blondell, Melvyn Douglas, Mary Astor, Frances Drake.

LES 16.17 NOVEMBRE 1938.

“ MENILMONTANT ”
Avec Signoret, Pierre Larquey, Valentine lissier, Josette Day, 

Thérèse Dorny, Bernard Lancret.

LES 18.19 NOVEMBRE 1938.

“ TORCHY BLANE IN PANAMA ”
Avec Paul Kelly, Lola Laae 

EN PROGRAMME DOUBLE AVEC t

LITTLE MISS TH0R01IGBRED ”
Avec Janet Kav t 2aal^.

THEATRE ROYAL - AMOS
Dimanche le 13 novembre:

PROGRAMME DOUBLE
“MOTHER CAREY'S CHICKENS"

— nvec —
Anneh Shirley, Ruby Keeler et 

Jamei Ellison

La RP^no Rfi pnssG nu cours de la 
guerre hlsiyino-nm^riealne. Le capi­
taine Onrey a nerdu la vie sur les 
champs de bataille et a laissé ppnr 
le pleurer sa femme et ses quatre 
enfants, rédnits ft la plus grande mi­
sère. Une tante Intervient pour adop­
ter les deux plus jeunes, mais la mè­
re no veut pas briser son foyer. Aus­
si aceepte-t-ello la misère qui s’an­
nonce plutAt que la séparation de ses 
enfants. L'Intervention d’nn ami l’al- 
deft maintenir ce foyer sur ses bases, 
car eelnl-el, professeur dans un collè­
ge local lut amène plusieurs collègues 
et lui permet d’organiser uno maison 
de pension. Tout de même un roman 
s’ébauche entre ce Jeune professeur 
et l’une des demoiselles Carey, qui 
bouleverse d’abord certains plans 
mois contribue au bonheur final de 
toute la famille.

“PARK AVENUE LOGOER"

Fils d’un millloimaire engagé dans 
le commerce du bols, George O’Brien 
se la coule douce ft New-York et ft 
l’Insu de son père fait de la lutte 
sous le nom de "La merveille mas­
quée’’. Son père le décide de se fami­
liariser nvec le commerce dont il va 
hériter et O’Brien devient lumber 
Jack sous un nom d’emprunt. Ceci 
lui permet de rencontrer Beatrice 
Roberts qnt a un père invalide et diri­

ge ses affaires dans un chântler de 
l’ouest américain. Une conspiration 
montée contre la Jeune fille et son 
père par deux contremaîtres de ce 
dernier donne A notre héros l'oppor­
tunité de mettre en oeuvre sa force 
et son expérience d’athlète et l’on 
sait qu’il peut s’en servir...

Lundi le 14 et mardi le 18 nov.

“THERE’S ALWAYS A WOMAN”
— avec —

Joan Blondel), Melvyn Douglas, Mary 
Astor et Frances Drake.

"Cherchez la femme" disent tons 
les grands limiers que la Justice tient 
A sa disposition dans la recherche des 
criminels.

Melvyn Douglas abandonne sa fem­
me Joan Blond ell, son agence do dé­
tective privé et se fait réinstaller sur 
la Force de l’Etat.

La première cause confié ft Joan 
est colle de surveiller les agissements 
d un mari volage avec son ancienne 
fiancée. Son mari est assassiné dans 
des circonstances mystérieuses. Joan 
Blondell se met sur la piste et va 
trouver quelque chose d’intéressant 
quand un autre personnage est aus­
si assassiné. L’Intrigue se dénoue et 
nous assistons A la confession do 
l’auteur de ces deux crimes qui est 
une femme. "Cherchez la femme”....

Mercredi le 16 et jeudi le 17 nov.

“ MEN ILMONTANT "
— avec —

Signoret, Bernard Lancret, Joaette 
Dal et Larquey.

Des familles de 
St-Grégoire partent 

pour l’Abitibi
^ Près da 180 personnes ont quit* 

té Saint-Grégoire de Montmorency 
pour se rendre en Abitibi rejoin, 
dre leurs chefs de famille.

Après les incidents survenus eux 
moulins de la Dominion Textile, 
1 été, dernier, un grand nombre 
d’employés qui avaient pris pert à 
une grève ont été jetés sur le pavé. 
Pour leur venir en aide d’une façon 
effective, le ministre de la Coloni­
sation leur proposa de leur donner 
des terres en Abitibi. Peu de temps 
après catte offre, 29 chefs de fa- 
mille partirent s’établir en Abitibi 
où ils construisirent maisons et dé- 
pendances. Maintenant, tout est 
prêt pour recevoir les femmes et 
les enfanU.

Cette année, près de deux cents 
personnes de St-Grégoire se seront 
donc établies dans l’Abitibi. Il est 
probable qu’un nombre égal suive 
leur exemple l’an prochain.

Les Fermières 
d’Amos organisent 

une soirée
Tel qu'il a été pdécédemment an­

noncé, le Cercle des Fermières d’Amos 
organise présentement une grande 
«oirée qui aura Heu à l’occasion de la 
Sainte-Catherine. Cette soirée sera 
cependant reportée au dimanche sui­
vant, le 27 novembre, mais on nous 
assure qu’elle aura quand même son 
cachet de fête de «ainte-Catherine.

Nos fermières, avec leur Ingéniosi­
té coutumière, ont élaboré un pro- 
Ranime tout à fait original qui saura 
plaire à tous. Pour le moment, on 
nous prie de ne pas dévoiler tous leurs 
plans, afjn de ménager la surprise 
qu'elles se proposent de faire aux

Ce film nous fait vivre la vie enfié­
vrée d’un faubourg de Paris. La liste 
des artistes au programme nous per­
met de vivre A haute tension, la ten­
dresse, l’émotion et tous les senti­
ments nobles qui se dégagent de la 
vie d’humbles ouvriers aux prises 
nvec la vie.

Vendredi le 18 et samedi le 19 nov.

PROGRAMME DOUBLE
“TORCHY BLANE IN PANAMA"

— avec —
Lola Lane et Paul Kelly

Loin Lane reporter pour un grand 
journal américain va épouser Paul 
Kelly, lieutenant-détective quand elle 
apprend qu’une banque a été cam­
briolée et que l’un de ses employés a 
été tué.

Elle s’embarque A bord d'un avion 
et descend en parachute A Panama 
où elle est enlevée d’abord mais ou 
elle finit par découvrir l’auteur du 
vol et amener son arrestation.

"LITTLE MISS THOROUGHBRED"
—avec—

la petite Janet Chapman, John Lltel 
et Ann Sheridan.

Janet Chapman, Agée de six ans, 
est orpheline mais elle croit que son 
père est Jobn Litel un ‘ gambler” 
qui suit toutes les pistes de courses 
et l’amène avec lui et un trio de per- 
t-onnages de san acabit. Les aventu­
res se succèdent jusqu’au Lionit nt eu 
lu loî.ce arrête Litel et sa bande tu 
les neew-ant d’avoir "enle.’é” Janet 
On volt d’ici le cOté dramatique de 
cette affaire qui se tern4lti* pour le 
plus grand bonheur de l’enfant.

PAUL D’ARAGON
INGENIEUR CIVIL

Spécialité: — MINES

•
Tél.: Dexter 8777

2335, rue Hampton, MONTREAL

amateurs de soirées canadiennes de 
chez nous. Nous pouvons annoncer
toutefois qu’il y aura, comme d’ha­
bitude, quelques parties de cartes, 
ainsi que des chants du folklore, par 
nos troubadours du 25£me anniversai­
re. Quant au reste, c’est fe secret de 
nos fermières, qui nous assurent que 
le tout sera conforme aux plus pures 
traditions canadiennes-françaises et 
empreint d’un véritable cachet du 
terroir.

N’oublions nas la date: le 27 no­
vembre, dans la salle paroisaiale 
d’Amos.

Lassitude
L’épuisement nerveux vous rend 

impatient, nerveux, irritable et af­
fecte votre sommeil. La plupart des 
femmes, mêmes des hommes, ont 
besoin de la Nourriture du Dr. Chase 
pour les Nerfs pour acouérir une 
force nerveuse nouvelle. Recouvrez 
l’entrain et l’énergie en faisant usage 
de

Nourihue Du Di Chaie

LAPOUDRE

Capho
Tue

Les

Insectes

Ne Laisse

Aucun

Goût

FOURMIS, PUCES, COQUERELLES
Pour Désinfecter les Poulaillers 

N’ACCEPTEZ PAS DE SUBSTITUT

pour Iss naïfs

PU RE, d’après la science ^
* Une récente analyse scientifique indique que ^ 
la mêlasse de table BEMA Extra Fine est un ^ 
concentré de la sève la plus pure de la canne à 
sucre, contenant un pourcentage de 69.10% de 
sucre. C’est pourquoi elle donne si bien à 
[organisme la chaleur et l’énergie nécessaires.
C est une nourriture pure, nutritive et agréable 
pour toute la famille.

Servez-la avec les crêpes ... avec vos autres 
pâtisseries. Bonne à tout point de vue!

1/e*u/ueà/*mtAéto
PAR VOTRI IPICIIR . £

* Préparée par de» chimistes réputés dm p*y$. /«
Z7 Copie fournie sur demande.

/fl
Û

MARQUE

BEMA
MEiASSE»<* BARBADES

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE
Old Stock

Ut travaux d’automno paraissant 
anormal

A notre ami Jos, qui n'a plut 
vingt ans,

Mais la bonne DOW la remet an 
forme

Et lui permet de finir en chantant!
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# Nos braves pécheurs canadiens mettent plus de 60 
différentes sortes de poissons, de mollusques et de 
crustacés sur le marché. Frais, fumé, séché, en con* 
serve ou mariné ... le poisson se prête à une grande 
variété de plats appétissants, délicieux, économiques.

Ces plats sont d’ailleurs fort nourrissants, car les 
poissons, les mollusques et les crustacés canadiens 
possèdent une abondance de protéines, de sels miné­
raux et de précieuses vitamines. Ils offrent en effet 
tout ce qu’il faut pour constituer un superbe déjeuner 
ou souper.

Vous pouvez vous arranger avec le marchand pour 
qu’il vous fournisse différentes sortes de poissons dé­
licieux, plusieurs fois la semaine ; c’est une idée qui 
sera hautement appréciée de la famille.

MINISTÈRE DES PÊCHERIES, 

OTTAWA.

Dêmum/m fo Ifocfcure OfeSuHe

MINISTÈRE DES 
PÊCHERIES, OTTAWA.

Veuillez m'envoyer votre brochure 
gratuite intitulée: *'100 Délicieuses 
Recettes de Poisson".

Nom.
(Ecrire lisiblement, en lettres détachées)

Adroit t..

.CW-I2P

PAIN DE POISSON AUX LÉGUMES 
Effeuillez 2 tasses ( 1 livre) de poisson 
en conserve ou cuit, et mettez au fond 
d'un moule beurré. Couvrez d'une 
couche d'épinards cuits, hachés et 
assaisonnés de sel et de poivre. Pilez 
sur cela une couche de grains de mais. 
Versez sur cela 2 tasses de sauce 
blanche moyenne salée et poivrée, 1 
cuillerée à soupe d'oignon haché et 
mélangé avec deux oeufs légèrement 
battus. Saupoudrez le dessus de miettes 
de biscuits. Placez dans un plat d'eau 

\ chaude et cuisez pendant 1 heure dans 
un four modéré (350 deg. Fahr.). Ser­
vez démoulé et garni de persil frais. 
6 portions.

Suites d’une loterie
Dublin — La Haute Cour d’Ir­

lande a accordé des injonctions 
intérimaires à deux Canadiens en 
rapport avec des lots de la lote­
rie des hôpitaux irlandais basée 
sur la course Cesarewitch.

Monsieur Guerba Foster, de 
Komoka, Ont., demanda une in­
jonction pour empêcher l’admi­
nistration de la loterie de payer à 
Dora-B. Smith, de Strathroy, 
Ont., un quart d’un lot de 30,000 
livres ($150,000). Mme Mary 
McCol, de Calgary, présenta une 
requête semblable pour empêcher 
le paiement d’un lot de 530 li­
vres à Mme Florence Larkin, du 
même endroit.

Ils enquêteront
Washington. — Le secrétaire 

d’Etat, Daniel-C. Roper, a char­
gé trois hommes de faire enquête 
sur la mystérieuse explosion qui 
s’est produite à bord du “Van­
couver”. Le département de la 
Justice a été invité à participer à 
cette enquête. Le consul général 
allemand à San-Francisco, a été 
invité à envoyer un délégué pour 
siéger à cette commission d’en­
quête.

Nouvelle élection 
dans Saint-Louis
M. LEMIEUX

Montréal, 5. — Les électeurs 
de Cartier iront aux poils le 14 
novembre. Il est intéressant de 
noter que les électeurs de Saint- 
Louis voteront pour la deuxième 
fois en moins de deux semaines.

Les électeurs de ce grand com­
té se partage ainsi : 23,000 Juifs; 
14,000 Canadiens français et 
5,000 d’autres nationalités. On 
apprend que deux ministres ont 
promis l’appui du parti à M. 
Peter Bercovitch, ancien député 
de St-Louis. Ce sont les honora­
bles Rinfret et Cardin.

Le seul candidat à date sur les 
rangs contre M. Bercovitch est 
M. Pierre Lemieux, qui n’a pas 
voulu dire si oui ou non il reste­
ra jusqu’à la fin sur les rangs. On 
laisse entendre que M. Lemieux 
serait le candidat du groupé Ar- 
cand.

On parle aussi d’un troisième 
candidat, un libéral, candidat d’un 
certain nombre de mécontents de 
l’attitude de M. Bercovitch dans 
l’élection de St-Louis.

Sa fiancée se fâche
Recevoir une action de $5,800 

pour s’être plaint de certains ma­
laises, voilà ce qui n’arrive pas 
tous les jours. Pourtant, rien de 
plus vrai. Il faut ajouter toute­
fois que c’est là la raison d’une 
rupture de promesse de mariage 
et que la demanderesse, une 
allègue avoir subi des dommages 
considérables à la suite de cette 
rupture. L’action a été prise par 
l’intermédiaire de Me J.-Chs. 
McGee.

Voici en quelques mots la ver­
sion de la jeune fille, ou si l’on 
aime mieux les grandes lignes de 
son roman brisé. Depuis plusieurs 
mois, elle était courtisée par un 
homme de bonne éducation. Les 
deux tourtereaux décidèrent un 
bon jour de faire le serment de 
s’aimer pour toujours. Les par­
ties allèrent mettre les bans à 
l’église et le dimanche suivant, 
toute la paroisse apprenait le ma­
riage de Mlle ... avec M. Y... 
Les amis commencèrent à com­
bler les futurs époux de cadeaux 
plus ou moins précieux. Tout 
semblait aller pour le mieux. On 
avait fixé la date du contrat de 
mariage et ce contrat devait être 
signé, à la suite de la publication 

des bans. Mais à l’heure de la 
rencontre, point de futur. On at­
tendit longtemps, maïs en vain. Il 
semblait avoir tout oublié. La 
jeune fille retourna chez elle la 
mort dans l’âme. Le lendemain, 
la jeune fille trouva au bureau 
de poste de son village, une lettre 
de son ami, jetée à la poste à 
plus de 100 milles du village na­
tal. Le futur déclarait qu’il avait 
changé d’idée, parce qu’il souffrait 
de certains malaises. Il ajoutait 
qu’il regrettait beaucoup que les 
préparatifs soient si avancés et il 
offrait de payer toutes les dépen­
ses. /

La jeune fille réclame la som­
me de $5,800, car elle allègue que 
la façon d’agir de son fiancé lui 
a causé des dommages considéra-

Sans patrie
Havane, Cuba. — Vingt et un 

réfugiés juifs, dont quelques-uns 
préférant se suicider plutôt que 
de retourner en Allemagne, sont 
arrivés à bord du vaisseau alle­
mand “ Orinoco ” après que le 
Mexique eut refusé de les accueil­
lir chez lui.

D'ici au moment où on leur 
permettra ou non de demeurer à 
Cuba, les Israélites seront gardés 
au département de l'immigration 
dans le port de Havane.

R. C. Whitney
Ossining, N. Y. — Richard- 

C. Whitney, ancien président de 
la bourse de New-York, qui en­
seignait aux forçats à la prison 
de iSing-!Sing, a été transféré au 
secrétariat du bureau de John 
Shcehy, gardien en chef de la 
maison pénitenciaire.

Réélu président
Cmicoutimi. — A rassemblée 

annuelle des éleveurs d’animaux 
ayrshires du Saguenay, M. An- 
thyme Tremblay, régisseur de la 
ferme de l’Hôtel-Dicu de Chicou­
timi, a été réélu président. M. 
Adhémar Belzile, régisseur de la 
ferme expérimentale de Norman- 
din, a été élu secrétaire. M. Elie 
Levesque, de Normandin, a été 
élu vice-président. MM. Isidore 
Gauthier et Joseph Gobeil, de 
Chicoutimi, ainsi que M. Augus­
tin Rainville, de St-Prime, ont 
été élus directeurs.

On prévoit une grande activité 
pour la société cette année.

Jries. Elle ajoute qu’elle avait 
laissé sa posiiton et qu’elle avait 
été obligée de remettre tous scs 

cadeaux, s'exposant ainsi au ridi­
cule des gens.

Et le jour de l’an !
“Monsieur le juge, je vous pro­

mets de ne jamais revenir devant 
vous”, disait ces jours-ci, un 
prévenu traduit par le sergent- 
détective Guillemctte, devant le 
juge Thomas Tremblay. Le juge 
remarquant que le dossier du pré­
venu semblait assez chargé : 
“Mais vous avez dû promettre 
cela plusieurs fois, car vous n’ô- 
tos sorti de prison que depuis 
quelques semaines.”

—“Je ne l’ai jamais promis 
avant. Je ne reviendrai plus cer­
tain, certain, monsieur le juge. 
“Tenez, si je reviens, M. le juge, 
vous vous montrerez très sévère.”

Comme le prévenu était accusé 
d’avoir volé à l’étalage et que le 
vol n’était pas très considérable, 
le juge lui donna trois mois de 
prison. Il lui déclara qu’il était 
impossible de lui donner moins 
que cela, car il semblait incorri­
gible.

“Mais, monsieur le juge, je 
vais passer les fêtes en prison. 
Envoyez donc, M. le juge, seule­
ment deux mois et je pourrai 
sortir pour le jour de l’an. En­
voyez dene, monsieur le juge”, 
déclarait de nouveau le prévenu, 
comme le gendarme le recondui­
rait aux cellures.

Malheureusement, pour les pré­
venus. la justice n’est pas un 
marchandage. Avis aux intéres­
sés.

L’affaire Miroslovic
Le coroner G.-A. Rioux conti­

nuera à la fin de la semaine pro­
chaine l’enquête commencée dans 
l’affaire Miroslovic. Joseph Miro­
slovic fut trouvé mort, une balle 
dans la tête, dans sa maison, près 
de Artfield. La femme du polo- 
rnis et son ami, Joseph Falar- 
deau, sont gardés comme témoins 
Inns cette affaire mystérieuse, et 
c Dr Rosario Fontaine a été 
ihargé de faire un examen du ca­
davre.

Le nouveauau T n
LAûALLE

EST ICI ‘

NOUS VOULONS QUE VOUS VOYIEZ 
ce qui est inconteütablenicnt la voi­

ture la plus élégante jamais offerte dans 
le domaine des prix moyens—et de beau­
coup, la meilleure! Il va sans dire que 
nous entendons le nouveau LaSalle V-8!
Tout d’abord, il est beau! Depuis son 
radiateur étroit jusqu’à son élégant quar­
tier arrière, il présente une har­
monie de sveltesse, de bon goût 
et d’équilibre parfait. Un coup 
d’oeil—et vous savez pourquoi 
on l’acclame.

FERR0N,

• •

UNI’ VALEUR GENERAL MOTORS

Plus que cela, il n’y a jamais eu, dans le 
domaine des prix moyens, de voiture au 
roulement plus confortable ou de perfor­
mance supérieure à la sienne.
Et le prix est une révélation. En effet, le 
LaSalle ne coûte pas plus cher que n’im­
porte quelle voiture que vous puissies 
considérer sérieusement.

Si vous avex l’intention de payer 
jusqu’à $1500 pour votre pro­
chain auto—vous devriez ache­
ter un LaSalle. Venez vous en 
convaincre.

CAD-29XF

Amos, Abitibi.
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Les six campements organisés 
cette année dans l’Abitibi en vue 
de faire connaître aux jeunes les 
travaux de la colonisation, sont 
sur le point de fermer leurs por­
tes pour 1 année. Aussi, dans le 
but ue discuter des résultats ob­
tenus, de mesurer les espoirs qu'il 
y a lieu de fonder pour l’avenir, 
se réunissaient à Amos, ces jours 
derniers, les aumôniers et les con­
tremaîtres de ces campements.

En effet, l’aumônier et le con­
tremaître se partagent les respon­
sabilités du campement; ensem­

ble, ils ont la délicate mission de 
diriger les jeunes gens dans 

leur travail, de stimuler eu eux 
l’esprit d economic et de confian­
ce, d’imprégner le campement 
d’une mentalité, d’un esprit tout 
particulier.

Il est difficile de juger ensem­
ble des résultats obtenus, telle­
ment nombreux sont les aspects 
qui peuvent se prêter à une étu­
de spéciale. Pour le moment, nous 
nous contenterons de répondre à 
quelques questions. Et, avant d’en 
arriver là, disons qu’au début 
chacun des campements se com­
posait de ÜÜ membres; dans la 
pratique, furent admis tous ceux 
qui se sont présentés et chez qui 
I on pouvait supposer quelque ap­
titude à la culture du sol.

D’abord, combien de ces jeunes 
ont persévéré, c’est-à-dire ont

de quatre mois? On rapporte 
qu’en moyenne, il y en a environ 
cinquante pour cent. Dans un 
groupement particulier, soixante 
et quinze pour cent des jeunes 
ont tenu bon à la tâche. C’est 
dire que du point de vue de la 
ténacité, de l’esprit de travail, il 
y a lieu de fonder des espoirs.

Une autre question : ces jeunes 
gens ont-ils fait des économies ? 
Sur ce point, les résultats varient 
du tout au tout. Il est- à noter 
que dans un groupement particu­
lier 43 jeunes, ayant persévéré 
jusqu’à lu fin, ont- épargné, en 
moyenne, au delà de cent dollars 
chacun. Cela n’est pas peu dire 
vu que ces jeunes étaient payés à 
raison de deux dollars par jour 
dont cinqaunte sous étaient rete­
nus pour les frais de logement et 
de pension.

Passons à présent à une derniè­
re question, la plus intimement 
liée au but visé par ces campe­
ments de jeunes, celui de leur 
faire connaître la colonisation en 
vue de leur établissement pro­
chain. Combien de ces jeunes 
viendront s'établir définitivement 
en pays neuf? 7.1 appert que la 
forte proportion de ceux qui ont 
persévéré jusqu’à la fin se propo­
sent de venir prendre un lot au 
printemps. Cela veut dire qu’ils 
s’en retourneront dans leur pa­
roisse dès la fermeture du cam-

ACCIDENT
Garthby. — M. Henri Brodeur, 

hôtelier de Garthby, a été victi­
me d’un pénible accident qui 
aurait bien pu lui être latal. il 
s’en allait en voiture sur le che­
min de Üt-Gérard lorsque son 
cheval eut peur d’un chien et 
prit l'épouvante. Dans la course 
iolle de l’animal, la voiture lut 
renversée et démolie et M. Bro­
deur jeté sur la chaussée où il 
resta inconscient jusqu'à ce qu’un 
camion de la Compagnie Molson 
de Montréal vint à passer et le 
ramassa pour le transporter à

VENDEURS demandés par une mai­
son solidement établie depuis 10 ans. 
200 produits garantis: Toilette, Epi­
ces, Produits Alimentaires, de ferme, 
etc.... Proposition sans risque — Nos 
produits grptis vous ouvrent les por­
tes. Chaque famille un client. Lais- 
sez-nous vous prouver comment vous 
pouvez faire votre vie. Pour détails 
et catalogue gratis, sans obligation: 
FAMILEX, 570 St-Clément, Mont­
réal.

PIEDS SONT DE VROIS BlOCJ DE GLACE 
-J’AI JENTI MA TÊTE BRÛLER- 
L'AFFREUSE GRIPPE ME TRACASSE- 
CEST ASSEZ POUR VOUS ALARMER/

VOICI LE CITRON. L’EAU BOUILLANTE 
ET LE SUCRE (POUR LA DOUCEUR). 

MAIS LA PONCE N’EST BIENFAISANTE 
QU’AVEC DU JOHN DE KUVPER*

Diuilli et cmboutnllt Ca/udd joui li 
lurvtillonce directe de JOHN de KUVPER « SON 

Poiierdem Hollande

10 onces 

26 onces $J*90

travaillé durant toute la période peinent ; qu’ils s’y marieront au

cours de l’hiver, et, au printemps, 
reviendront dans la colonie s’y 
établir définitivement. A ce der­
nier point de vue, les résultats 
sont très encourageants et, à no­
tre avis, justifient certainement 
le renouvellement de l’entreprise 
pourvu que, profitant de l’expé­
rience acquise, l'on y apporte 
certaines améliorations jugéès in­
dispensables.

J.-B. Lanctôt

40 onces $0.65
M.MSOS FONDEE EN 1695 ™

La vrai goût de Hollande a toujours distingué ce vieux gin bienfaisant 
et le» vrais Canadiens l’ont toujours préféré depuis plus decentansi27Jf

’hôtel où le docteur Ménard fut 
appelé et lui donna les soins vou­
lus. M. Brodeur souffre d’une 
fracture d’épaule et de deux cô­
tes ainsi que de contusions par 
tout le corps.

CHEVROLET I'

O S'
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Encore une fou, plus de qualité

A DES PRIX 
SENSIBLEMENT 

RÉDUITS
Vanez au|ourd’hul. Voyaz ca marvalllaux 
Chavrolat nouvaau pour 1939... la plus 
fcoufa quotité qui ait jamah a fa offarto dans 
la domain0 dos autos à bas prix ... ovac 
foulas cas nouvallas coracférlsflquas son- 
saflonnallat qui an font la voltura satis- 
falsanto par axcollonca aussi blon quo la 
valour la plus Intérossanta du marché. 
VOYEZ-Li—CONDUISEZ-LI—AUJOUR­
D’HUI! ACHETEZ UN CHEVROLET, VOUS 
SEREZ SATISFAIT.

® ACHAT PLUS FACILE QUE JAMAIS f GrJce sum itouyeutu 
prix tur Ibréison rtduili . . , aux ftibltt mtnsuxlitéi 
au mode General Motor» Je paiement» d terme».

TOUT LE MEILLEUR DU TOUT NOUVEAU
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{CHEVROLET EST LE CHOIX]
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Abitibi Auto Service, La Sarre B. Perron, Amos, Abitibi

NOVEMBRE
En ce mois automnal, nous 

sommes invités par l’Eglise à 
prier pour l’Eglise souffrante, 
c’est-à-dire pour les âmes du pur­
gatoire. Prions bien afin qu’elles 
obtiennent pour nos pieuses sup­
plications, le pardon qu’elles ont 
toujours désiré.
FETE DE LA TOUSSAINT

En ce premier jour de novem­
bre, nous fêtions tous les habi­
tants de la Patrie céleste, dans 
notre coquette église. M. le curé 
Emile Couture officiait et pronon­
ça le sermon de circonstance.

Espérons par l’intercession des 
Saints avoir part un jour à leur 
gloire et à leur félicité.

COMMEMORATION DES MORTS
Le 2 novembre, M. le Curé, 

suivant le désir de l’Eglise dit 
trois messes. A la grand’messe, la 
chorale paroissiale exécuta, en 
partie, une messe de l’abbé Geor­
ges-Elysée Panneton, Mme Ca­
mille Michaud touchait l’orgue.
BAPTEMES

M. et Mme Albert Kirouac, 
un fils, J.-Albert - Jean - Pierre. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Albert Légaré.

—M. et Mme Gérard Dubé, un 
fils. Parrain et marraine, M. et 
Mme Rosaire Lehoux.

M. et Mme Gérard Caron, une 
fille. Parrain et marraine, M. et 
Mme Adrien Caron.
ECOLE DU RANG I

Cette classe est dirigée par 
Mlle Adreinne Hudon, de Hiviè- 
re-Ouelle.

Bien involontairement, nous 
avons oublié d’inscrire le nom de 
cette institutrice, dans un cour­
rier antérieur et nous comptons 
que Mlle A. Hudon avec sa bien­
veillance coutumière saura nous 
pardonner cette lacune.

CONCOURS DU MOIS
Concours du mois d’octobre, lot 

47, rang II-III.

A L’HONNEUR
7ième année, M.-Ange Proulx; 

4ième anée, Germaine Vallières, 
3ième année, Irène Pelchat, 2ième 
année, Lionel Pelchat, lière an­
née, Aimé Vallières.

Nos félicitations à ces bons 
écoliers qui font l’honneur de 
leurs supérieurs.
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PRODUIT DE MELCHERS DISTILLERIES LIMITED, MONTREAL ET BERTHIERVILLE

SENRETERRE EMBOITE LE PAS...
C’est maintenant une agréable 

réalité : Senneterre aura sa 
Chambre de Commerce, division 
des Jeunes....

Jeudi le 3 courant, quelques 
dévoués membres de la Chambre 
de Commerce Jr d’Amos venaient 
jeter les bases d’une Chambre de 
Commerce Jr à Senneterre. Plu­
sieurs jeunes gens de Senneterre 
s’étaient rendus au pressant ap­
pel de M. Louis-Marie Fortin de 
Senneterre qui s’était chargé de 
faire le recrutement préliminai­
re. Et c’est avec une joie mani­
feste que nous avons applaudi à 
l’arrivée de nos confrères d’Amos 
venus nous initier aux règles 
fondamentales de ce grand mou­
vement. Si Senneterre peut se 
glorifier, dans un avenir peut- 
être bien rapproché, d’avoir une 
organisation bien établie et fé­
conde, (c’est d’ailleurs notre fer­
me conviction) notre fierté et 
notre reconnaissance rejaillira 
sur ces dévoués pionniers, et sur 
M. Ls-M. Fortin qui s’est prêté 
avec son dévouement coutumier 
à l’organisation préliminaire de

la Chambre de Commerce Jr de 
Senneterre.

Ci-après compte rendu de cette 
première assemblée.

Procès-verbal de la première réu­
nion inaugurant les activités 

d’une Chambre de Com­
merce des jeunes à 

Senneterre,
tenue à Senneterre, le 3 nov. 1938, 

en la salle du Théâtre Bell.

Etaient présents: M. D. Doran, 
Président de la Chambre de Com- 
iierce d’Amos, sur l’estrade, MM. 
C. Bigué, G. Dubreuil, J.-P, Ga- 
iépy et Bernard Cossette, d’A­

mos, et MM. L.-M. Fortin, Eug. 
Langlois, Anthime Pineault, Lu­
cien Grégoire, Roland St-Pierre, 
Paul Gosselin, Lucien Massicot- 
te, Etienne Bilodeau, Hervé For­
tin Lucien Roby, H.S. Fortin,

Paul*E. Dumas.
Monsieur L.-M. Fortin ouvre 

1 assemblée par quelques paroles 
de bienvenue aux visiteurs d’A-

La FAIBLESSE à
PEUT OISPARAITRR FACILEMENT

Plltp
F*lÙ«M _
Mjm* *••*«# Pétiodt, doulourtinct 
'••If1** Trouble» interne,
Nervoilt* tnentlelleweat I tain Un

Doelew, <*e do», *e n Un

TONIFIEZ-VOUS EN 
PRENANT LES BONNES

PILULESM 
HROUCESpowletFemme» 
Ptlet et Faible»

Cle CJtlmiqve FRANCO Amfciteine Liée 
1566, riM St-Denl». Montréal

mos, et invite M. D. Doran à 
adresser la parole. Celui-ci expo­
se le but de l’assemblée: fonder 
une Chambre de Commerce Jr à 
Senneterre.

On passe ensuite à la nomina­
tion d’un exécutif temporaire 
destiné à jeter les bases de l’As­

sociation.
M. Eugène Langlois propose, 

secondé par M. Ant. Pineault 
que M. Louis M. Fortin soit 
nommé Président de l’exécutif. 
Adopté à l’unanimité.

M. Ant. Pineault, secondé par 
M. Lucien Grégoire, propose que 
M. Etienne Bilodeau soit nommé 
vice-président. Elu à l’unanimi­
té.

M. Etienne Bilodeau, secondé 
par M. Eug. Langlois propose, 
M. P.-E. Dumas comme secrétai­
re: élu à l’unanimité.

Le secrétaire de la Chambre jr 
d’Amos explique alors en détail 
le fonctionnement d’une chambre 
de Commerce. M. E. Bilodeau dit 
ensuite quelques mots et émet le 
voeu que le mouvement fasse son 
chemin. M. C. Bigué adresse aus­
si la parole.

Puis le président clot l’assem­
blée.

Paul-E. DUMAS, 
Secrétaire de l’Exécutif.

^ STE-ROSE DE m 
ÉS POULARIES é
ÉS Ü

Le 19 octobre, M. le eur£ bénissait 
le mariage de M. Alexandre Grenier, 
fila de M. et Mme E. Grenier, et de 
Mlle Grise Grenier, fille de M. et Mme 
Hector Grenier, toua de 11 parolue.

M. E. Grenier servait de témoins ft 
son fils et M. H. Grenier à sa fille.

Nos voeux de bonheur aux nou­
veaux épRUX.
Vaxt-VIeut

—Mlle Annette Grenier était de 
Iiassage chez Mlle R. ▲. Turblde, Inst., 
de Macamic, dans rIntérêt de l’A.O.- 
Ï.R.

—Mlle L.-J. Balllargeon. G.M.R., 
de rUnltô Sanitaire d’Amos, présen­
tement A Bourlamaque, était chez ses 
parents, A Poularles, le jour de la 
Touasalnt.

“Trompette à vapeur”
Le sifflet des locomotives est la 

création d’un organiste anglais A la 
suite d’un accident survenu A un pas­
sage A niveau du Leicester and Swan- 
ningttm Railway H y a plus id’nn 
siècle, A l’origine on l’appelait une 
“trompette A vapeur”.

Maux delête
Pom prompt soalagimta^ 

pranasmi varna d»

ABBEYS
-LMl nu ii./ii lui

C. P. 99

FEUX ALLARD
AVOCAT

Edifice de:—

Germain & Lafrance, Ltée

AMOS, QUE.

Plusieurs maisons à 
louer ou à vendre

PayablM comma loyer

CoaatruetloM spéciales 
si désirées.

Profites des bas pris actuels

Louis Grenier
234-2ème Aveaee, Est, 

AMOS, Que.
Nov.-Déc.

A. ST-CTR
Marchand de Musique

GROS & DETAIL

"Accordéons Sapins” de 
tous genres.

$3.75 à $11.50

•
18, rue St-Joaeph, Québec.

PREMIERES HTPOTHEQUES
•

Désirez-vous faire de bons placements d’argent sur de 
belles terres de cultivateurs, au taux de huit (8%) pour cent l’an.

PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépas­
sant pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Adressez-vous à: —

JULES LAVIGAE
La Sarre,

NOTAIRE

ABITIBI, Que.
j

ARPEHTEAR
C.-M. Deftchénet, B.A.

Téléphone: 17f

C. P. 214, AMOS.

^ ■ i*

Assurez-vous un bon salaire régulier 
à domicile les 200 pro- 

•ults JITO. Seule, la vente du thé et 
im café vous fora gagner votre vie— 
Territoire exclusif, commission sn» 
pérleure. —- 30 jours d'essai GRATIS. 
Pour catalogue Illustré et renselgne- 
"•gj* coniPjets GRATIS, écrire: CIB 

LTEE, 1031 Dorchester Est, 
Montréal.
14-21-28 oct-, 4-11-18 nov.

A vendre
CHOUX garantis d’hiver 

A 2 stnis In livre. 
CHOUX do Siam No. 1 

A 1 sou la livre.

FERME ANDRE MARX 
Amos.

J.n.o.

T el. Bureau : 322 — Rés. : 32

HENRI DROUIN
h-A., L.L.L.

Avocat et Procureur 
Edifice Drouin, - AMOS

>***"**^i*ww" ii- ------------------Ll

Marion & Marion
Malaae

Canaaimna-francata
Breveta, Marque 
de Commerce, 
nereliui de 
VhMqnt 
enregistrée 
en toua sCS*
pare. Dim—dm le

" ruina db 
LTNVENTBUB" 

qui vous sera envoyé 
gratuitement sur demanda.

1111. ma UNIVBMITB. 
MONTREAL.

Tél. 84

Syndic Autorisé

J. de V. Lafrance
LIQUIDATEUR

(Edifice Germain & Lafrance, LtéeJ,
Ur. Avenue, AMOÏ

BREVETS 
D'INVENTIONS

(Pntentns)

Pour tous pays. — Demandes 
nos rensclgnemtns gratuits.

Ramsay Company
Reg’d

PROCUREURS

273, rue Bank, Ottawa.
U’.****. ^
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Grande VENTE DIVER avant la SAISON
Au grand magasin

IVANHOE FRIGON
10 jours seulement, commençant VENDREDI le 11 novembre pour se terminer le 21 novembre 1938.

AVIS
Nous annonçons ci-contre quelques 

items qui seront bien propres à tous 
donner une idée de ce que Ta représen­
ter d’économie pour le public d’Amos et 
des alentours cette GRANDE VENTE 
D’HIVER AVANT LA SAISON.

L*H1VER tarde à Tenir, mais il Tiendra. Profites de cette Tente de 
LIQUIDATION pour ACHETER tos VETEMENTS D’HIVER à des PRIX 
que tous ne pourres pas croire sans les constater par Tous-mêmes.

La SEULE RAISON qui peut justifier la dispersion d’un stock de plus 
de $18,000.00 de marchandises s&cbes, chapeaus, chaussures, etc., à des 
PRIX SI BAS, c’est que nous aTons décidé de LIQUIDER définitiTement et 
«ans restriction ces marchandises pour faire de la place pour les lignes de 
fournitures de maisons dans lesquelles nous allons nous spécialiser exclusi- 

Tement après cette GRANDE VENTE.

AVIS
Afin de nous permettre de mettre la 

dernière main aux grands préparatifs 
que nécessite une Tente aussi formida­
ble, notre magasin sera fermé jeudi le 
10 noTembre, à partir de midi jusqu’à 
l’ouTerture de la Tente, Vendredi, le 11 
noTembre, à 10 heures, a. m.

Paletots d’Hiver pour Hommes
Beaux PALETOTS D’HIVER, pour HOMMES. Etoffes pesantes de première 

qualité, nuances à la mode, doublés à demie ou pleine doublure. Modèles ULSTER 
ou RAGLAN. Très bonne Taleur à $19.50. Cl 1 CQ
NOUS LES SACRIFIONS JUSQU’AU DERNIER A......................................  «pua.wv

CHEMISES, de TOILETTE pour HOMMES. Balance et Cl 1 û
de stock Talant de $1.25 à $2.50. Sacrifiées à.............. ^ ^

MANTEAUX pour GARÇONS (REEFER) bleu marin, grandeurs de C£ 0g 
2 à 5 ans. Très bonne Taleur à $5.25 pour........................................................ ^ *

Au Rayon des Marchandises pour Dames
COSTUMES de LAINE, marques ’’MONARCH” et ’’REGENT”, dans les plus 

jolis tricots et les teintes les pluç nouTelles. CO OQ
JAMAIS VENDUS A MOINS DE $6.95, POUR.................................................

Magnifiques COSTUMES de SKI, étoffes pesantes, styles très C^f ûg
attrayants. Valant régulièrement de $7.28 à $9.80. SACRIFIES à..............

U» lot d. Joli» ROBES d. TOILETTE, «dut «1.95 $2.95 $3,95
jusqu'à $8.00, mis en Tente pour........................... ^ ^ ^

MANTEAUX pour FILLETTES, en DRAP de très belle qualité, $4.35
grandeurs r 4 et 6 ans. Prix Talant régulièrement $5.75 pour...................  ^ “*

ROBES pour FILLETTES, et HABITS pour GARÇONNETS, en
JERSEY de LAINE. Prix Talant régulièrement $1.75 pour.................................. ^

Magnifiques SLIPS en PEAU d'ANGE de belle qualité, YOKE arec appli- g0^
qués de dentelles, couleurs ; blanc et oêche. Prix régulier 78c pour...............

Un autre LOT de SLIPS en TRICOLETTE de SOIE, Talant $1.25 pour 79^

Laine â Tricoter
LAINE CANADIENNE "WHEELING”, couleurs assorties, offerte pour 79^ ** '*vre 
LAINE ECOSSAISE "FINGERING”, couleurs assorties, offerte pour I* l»*r«

Casquettes et Chapeaux pour Hommes -
Un beau choix de CASQUETTES pour l’AUTOMNE et l’HIVER. g0£ et 70£

Valant régulièrement 95c et $1.25 pour................................................ ^
CHAPEAUX de TOILETTE, beau FEUTRE fin, styles noureaux.

Prix Talant régulièrement $2.50 pour..............................................................
CHAPEAUX en FEUTRE de DUVET, belle Taleur à $4.50 pour....
MITAINES en CUIR de CHEVAL, doublées de laine, aTec poignets 

élastiques. Prix Talent régulièrement $1.25 pour.........................................
GILETS PULL-OVER pour GARÇONS. Pointures : 28 à 32.

Prix Talant régulièrement $1.45 pour...............................................................

$1.49

$2.75

69*
89ÿ

Pour le Travailleur
1

Beau CAPOT en CHEVAL, dos d’un seul morceau, collet BEA- *$14 95 
VERINE, doublé de mouton pléine peau, pour hommes. Rég. $21.00 pour '•’•"«••/«J

Le même CAPOT doublé en MACKINAW de 40 onces. Rég. $18.50 pour $H 0g

PANTALONS laces "BREECHES”, plus de 200 paires, comprenant magnifique
WH1PCQRD anglais. Valant jusqu’à $9.00 pour exactement CA pour cent du 
prix original. /

COUPE-VENT en Freise de laine très pesant, couleurs assorties, CA QC
grandeurs 36 à 44. Valant régulièrement $7.50 pour.................................... qs**«ï70
COUPE-VENT en MACKINAW pesant, dos double. Prix l’ég. $4.25 pour $2 39

COUPE-VENT en FREIZE de LAINE bleu-marine pour GARÇONS, £1 QQ 
grandeurs : 8 à 17 ans. Prix Talant régulièrement $3.25 pour.....................

GILETS de LAINE pour HOMMES, modèles boutonnés ou PULL-OVER, aTec 
gros collet. Prix Talant régulièrement Cl QC CO AC mi CO AB$2.75, $3.75 et $4.75. Prix réduits à. $1.95 $Z.45 $3.45

CASQUETTES de CUIR NOIR aTec cache-oreilles, Cl
grandeurs t 6 3-4 à 7 1-4. Prix régulier $1.75 pour......................................

Sous-vêtements de Laine ou Ouaté, hommes-garçons
CORPS et CALEÇONS "PENMAN’S”, 95% en laine pour hommes Cl 70

grandeurs assorties. Prix Talent régulièrement $2.45 pour.......................
CAMISOLES de COTON ouaté, pour hommes. Prix régulier 85c pour..... CQ a,

CORPS et CALEÇONS de COTON ouaté, pour garçons. Rég. 55c pour 4g^

COMBINAISONS Tricot par côtes, grandeurs pour hommes. Cl Cû
Prix Talant régulièrement $2.25 pour...................................................

CORPS et CALEÇONS de LAINE, tricot par côtes, pour hommes. 70-*
Prix Talent régulièrement $1.25 pour.................................................. i*9Ç

CHEMISES de TRAVAIL pour HOMMES. Balance de Stock. Valant réxulière- 
d. ,,..0 * «.,0. M.S EN VENTE 4 49^ 79^

GANTS de TRAVAIL pour HOMMES, en cheTal chromé, qq ,
grands poignets. Prix régulier $1.25 pour........................................ OîrÇ

MITAINES dans le môme modèle et même qualité. Rég. $1.25 pour........ qq .

ra.n,V50%IuRr^n'd.PÏÉDU?mNS' ” b0""e P®1'*'-*'

D... “f ^^erS MIdiXE7r r H0MMES 3 $1.00

Souliers Dames et Demoiselles
RAYON DE LA CHAUSSURE 

Plus de 800 paires sacrifiées à ril prix.
Souliers ESCARPINS en VEAU de première qua­

lité, grand choix de modèles. Valant 99<£
régulièrement $2.25. Sacrifiés à......................... *1

autre lot de SOULIERS pour Dames £1 10 
moiselles. Valant $2.95 pour .............T *

Un
et Demoiselles.

SOULIERS lacés, en fin suède noir et £1 00 
brun. Prix régulier $3.50 pour ................ ^ *

Bottes de Travail pour Hommes
Enriron 100 paires de BOTTES de TRAVAIL, 

dans les pointures : 8, 9 et 10, dans les marques t 
DAYFOOT, PALMER et DAOUST. Valant jusqu’à 
$18.50 i sacrifiées positixement à 0Q pour cent de 
réduction.

SOULIERS en CHEVAL finis au chrôme, £9 30
15 pouces. Prix régulier $3.75 pour.........^ *

SOULIERS en CHEVAL finis au chrôme, £1 C0
12 pouces. Prix régulier $2.75 pour............^ *

Même qualité pour Garçons, pointures : £1 OQ 
3 à 5. Prix réduit à.....................................

Couvre-Chaussures pour Dames,
î>’ Miner et Goodrich.

COUVRE-CHAUSSURES en beau Te- £0 OQ 
lours noir, brun, axee fourrure. Rég. $3.25.

COUVRE-CHAUSSURES en beau Jersey 7Q 
de laine, axec fourrure. Rég. $2.75 pour

Des BAS pour toute la famille et pour conxenir 
a tous les goûts. Des milliers de paires de BAS 
offertes positixement à 50 pour cent de réduction.

11 n'est pas possible d'annoncer sur 
cette circulaire les mille et une aubaines 
qui seront offertes durant ces DIX jours 
do VENTE. Qu’il suffise de tous répé­
ter que tout notre assortiment de mar­
chandises sèches, chapeaux, chaussures, 
etc., xa y passer.

10 JOURS SEULEMENT, NE L’OUBLIEZ PAS.

Vendredi, 11 novembre au Lundi, 21 novembre

IVANHOE FRIGON
NOUS ACCORDERONS également de 

GENEREUX ESCOMPTES sur toutes
marchandises qui ne font pas l’objet 
de cette GRANDE VENTE, meubles, 
poêles, prélarts, etc., etc., etc.

* * dUUh - ■ ■ ■
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